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Après ces rencontres, j'éprouve toujours un petit sentiment de inélancolie. Parce que je 
n'ai pas pu, faute de temps, bavarder à mon aise, à notre aise, avec les amis de la rencontre. À 
chaque fois, j'ai l'impression qu'il y avait des fleuves de nouvelles à échanger. Cette réunion du 
29 juin m'a laissé évidemment la même impression. La conclusion est d'ailleurs toujours la 
même : << On essaiera de faire mieux la prochaine fois. >> 

Mais je me demande quand même si ce sera possible. Quand les Deux- Sèvriens s'en 
donnent la peirie ils donnent à plein dans la réussite de luxe. Vous avez reiuarqué 3 Et qu'est-ce 
que cela aurait donné, s'ils avaient été présents en plus grand nombre encore. Et ce n'est pas 
tout. Car ce qui a été réalisé est tout i fait en même temps d'espérances à suivre. Donc : au 
revoir. La plaque n'est pas marbre mort. C'est le inarbre du souvenir. << A revouère ! » 

<< A revouère aussi aux brillants nouveaux. Aux Maupiler dont l'origine est découverte : 
les Maupillé ! Il y a combien d'années que je recevais une carte : Dans l'Orne à Avoines, 10 kms 
d'Argentan, 5 kms d'Ecouché, 3 kms de Boucé.. . Madame Maupiler, 6 1 150 Avoines ? 

Cette fois-ci, il y avait devant moi un Maupiler ! Dépêchez-vous de vous guérir, Léo et 
Madeleine : y'a du travail. 

J'ai reçu pour mon anniversaire une superbe carte 5 feuille de chêne, couverte de 
signatures. Et au milieu, un mot s'était glissé, d'une écriture que je co~~nais : Coiîtiriue ! Eh bien 
oui, je continue et je continuerai. Il ya quelque temps quelqu'un qui prétend bien ine connaître 
me disait : Toi qui n'a jamais pu rester tranquille sur la tei-se, conlment t'arrangeras-tu de l'autre 
côté ? - J'ai répondu : Je continuerai et comme mes pouvoirs seront inultipliés, ce sera en pire, 
évidemment ! - Je n'ai reçu aucune contradiction. D'ailleurs cornnient serait-elle possible ? II 
faut s'étonner de rien. Demandez-donc à Jacques-Louis ! 

Au revoir 

Maurice 



LA FAMILLE 

(Impressions au sujet de l'Assemblée Générale de BOISMÉ le Dimanche 29 juin 2 003) 

LA FAMILLE.. . est un mot qui devrait s'éci-ire en lettres d'or. 

Pourquoi étions-nous là ?. . . Pourquoi la GÉNÉALOGIE ? Ces deux questions - vous le savez - 

sont étroitement liées. 

C'est grâce à Maurice MAUPILIER, fondateur de notre Association, et c'est aussi grâce à notre 
équipe de chercheurs qui n'hésitent pas à remonter le temps pour déterminer les liens qui nous 
unissent tous. 
La GÉNÉALOGIE est un travail de longue haleine.. . un travail d'artiste.. . un travail de titan. 
Nos chercheurs sont passionnés sur ce sujet, et ils aimeraient bien aussi être aidés, assistés, 
encouragés.. . 
Je suis sûr que parmi nous, certains attraperaient facilement le virus. Le plus dur est peut-être de 
faire le premier pas et de mettre le doigt dans l'engrenage. Un souvenir.. .une histoire.. .un 
acte.. . un article de presse.. . une photo.. .etc.. .pourraient servir de déclencheur. 

ALORS POURQUOI PAS ? 

La FAMILLE en LETTRES d'OR ... c'est l'union, l'entraide. C'est aussi la rencontre et la 
découverte. 
Certes, toute cette osmose que nous ressentons aujourd'hui est le fruit de la GÉNÉALOGIE. 
mais cela veut dire aussi que c'est le même sang qui coule dans nos veines et que nous soninles 
tous de la même FAMILLE. 

Combien sommes-nous dans notre Famille ? Nul ne le sait encore. Ce qui est certain, c'est que 
nous << grandissons >> toujours. 

Bernard MAUPILIER 



ALLOCUTION de Jean-Pierre GAURICHON 
Vice-Président de la branche M.C.M. 

Le 29 Juin 2003 à BOISME 

Monsieur le Maire, 
Cher Président Maurice Maupilier 
Chers Cousins et Cousines 

Soyez remercié, Monsieur le Maire pour votre sympathique accueil et pour la sollicitude de votre 
municipalité à l'égard du groupement fainilial des << MAUPILIER n. Vous avez permis à nos 
trois branches de se rassembler dans votre belle salle polyvalente de Boismé, cité du bocage 
deux-sévrien dont nous venons d'apprécier votre intéressante présentation. 

Sachez, Monsieur le Maire, que votre commune est particulièreinent chère aux descendants de 
Jacques Louis Maupillier parce qu'il y a vécu et y a été inhumé. Aussi acceptez notre profonde 
gratitude pour nous avoir facilité en fin de matinée la Comméi~ioration de son souvenir dans la 
chapelle << Notre-Dame-Du-Bon-secours D qu'il a dû « clandestineinent >> fréquenté dès 
l'éclatement des guerres de Vendée. A votre initiative, Monsieur le Maire, il a été procédé au 
nettoiement intérieur de la chapelle par une équipe de bénévoles que nous reinercions vivement 
pour le magnifique travail accompli. 

Né à Chanteloup en 1777 et décédé en 1857 au Village des Touches de Boisn~é, Jacques Louis 
Maupillier, combattant des ces guerres meurtrières, est devenu un personnage légendaire parce 
qu'immortalisé << les armes à la main >> dans la gravure de Louise de La Rochejaquelein et parce 
qu'il a été l'inspirateur de Philippe de Villiers, créateur de la cinéscénie du Puy-Du-Fou. Aussi le 
nom de Jacques Louis, quel qu'il soit orthographié, résonne dans tous nos cœurs comme 
l'emblème de notre généalogie. 

Il convient de souligner que le rassemblement familial de ce jour et de ceux qui l'ont précédé en 
partant de la réunion générale de 1983 au Puy-Du-Fou, n'a pu exister que grâce aux travaux de 
recherches historico-généalogiques entrepris par notre président Maurice Maupilier. Il a écrit en 
un volume l'histoire complète de << Nos Trois Branches D, formant depuis le 24 mai 1989 une 
association selon la loi 190 1. 

Au nom de tous les cousins et cousines que je remercie d'avoir répondu à notre invitation. 
accepte, cher Maurice, notre vibrant hommage et notre affectueuse admiration pour le 
remarquable ouvrage richement documenté retraçant notre histoire. Il conviendra de procéder un 
jour à sa réédition eu égard à des nouvelles découvertes généalogiques. Nous te souhaitons, 
Maurice, avec un retard de six jours un chaleureux anniversaire que tu désirais fêter à Boismé 



entouré de cette grande famille des Maupilier et alliés. Ce rendez-vous a pu se réaliser grâce au 
bienveillant dynamisme de l'ancien Maire, notre cousin Robert Moine, parfaitement secondé par 
son épouse Marie-Thérèse. 

Nous devons aussi être reconnaissants à l'égard de nos chercheurs Jean-François, Christelle et 
Frédéric, Olivier, Lise, Marie-Claire, Léo et Richard qui continuent l'impressionnant 
prolongement de l'arbre généalogique de << Nos Trois Branches ». 

Par nos chercheurs, nous savons que l'origine de la branche MCM prend naissance, avant 1652, 
à Moncoutant avec Absalon MAUPILLIER. Il est pour cette branche << Mortagne-Courlay- 
Chanteloup-Moncoutant >> un personnage équivalent à Mathurin Maupillier pour la branche 
<< Mortagne-Vendée-Mauge >> et à Julien Maupilé de Fougerolles pour la branche << Mortagne- 
Mayenne-Fougères >>. Absalon, que continue à cerner Frédéric quant à son origine, eut au moins 
sept enfants, ancêtres de toutes les branches MCM connues qui se caractérisent par une énorme 
descendance féminine. Elle se répandit de Moncoutant sur toute la moitié Nord des Deux-Sèvres. 
Les Maupillier gagnèrent Courlay, Le Pin, Brétignolles, Chanteloup, Boismé, Chiché et 
Parthenay. Dans son ouvrage notre président a bien expliqué la dispersion géographique de cette 
branche. Selon Christelle et Frédéric Augris de nombreuses recherches restent a accomplir sur 
certaines familles encore mal connues mais à ce jour près de 1400 individus ont été répertoriés 
du XIIème au début du XXème siècle. 

Comme dans tout l'Ouest, la période révolutionnaire fut particulièrement difficile pour les 
Maupillier des Deux-Sèvres. 11 faut toutefois se garder de chercher aux guei-ses de Vendée des 
origines politiques. Le pays où elles éclatent est borné approxiinativement a l'Ouest par l'Océan 
atlantique, au nord par la Loire, au sud par une ligne plus imprécise qui passe entre Thouars, 
Angers et Saumur. Ce pays comprend donc essentiellement la plus grande partie du département 
de la Vendée, une partie du Nord Deux-Sèvres, le Maine-et-Loire ce vieux tesroir appelé les 
Mauges qui a Cholet pour capitale et un morceau de la Loire Atlantique. Ces régions ne sont ni 
arsiérées ni misérables. La Révolution y a été accueillie avec faveur aussi bien dans les villes que 
dans les campagnes. La noblesse y est plutôt libérale et ne inontre pas grande ardeur pour la 
monarchie. Les mesures républicaines vexatoires à l'encontre du Clergé traditionnel font que le 
pays est profondément troublé par la crise religieuse qui ne manque pas de s'instaurer. 

Soumis à l'orthodoxie romaine, le Clergé dans sa majorité a refusé de prêter les serments exigés 
par la Constitution civile votée le 12 juillet 1790. Les insermentés conservent toute leur emprise 
sur les paysans. Ils restent dans les campagnes, continuent à remplir leur ministère. C'est en vain 
que les << patriotes >> tentent de faire appliquer la loi. Les prêtres qui ont prêté serinent de fidélité 
à la constitution sont méprisés. Quand est décidé l'emprisonnement des réfractaires, ceux-ci 
reçoivent l'appui des fidèles qui préfèrent se grouper autour de leurs bons prêtres D. 

Bien que troublé par cette crise religieuse, le pays a donné des bataillons de volontaires quand la 
patrie a été proclamée en danger. Cependant la rude levée supplémentaire des trois cent mille 
hommes déclenche la révolte. Ce n'est pas contre la république que les populations se dressent, 
c'est pour défendre leur clergé. Plus tard, l'aire géographique du conflit s'étendra en Mayenne, 
Ille et Vilaine et pays breton. 

Comme nombre de paysans, c'est dans cet état d'esprit que le jeune deux-sévrien Jacques Louis 
Maupillier s'enrôle en 1793 dans l'armée vendéenne. C'est une armée catholique ; elle deviendra 
ensuite royale mais son emblème reste le sacré-cœur et non la fleur de lys. 

Boismé a dû tenir, avec le château de Clisson, une place stratégique dans le bocage. Une place 
non moins importante dans le cœur de notre soldat Jacques Louis qui a, et pourquoi pas 
l'imaginer, répondu favorablement a l'appel du Marquis de Lescure qui fut, avec Henri de La 
Rochejaquelein, un des principaux généraux de l'armée catholique. A l'époque, M. de Lescure 



était propriétaire du château de Clisson et il est encore imaginable, eu égard aux batailles 
conduites dans la région, qu'il ait pu y tenir quartier général au printemps 1793. 

Je ne vais pas m'étendre ici sur les actes de bravoure dont ont fait preuve MM. De Lescure et de 
La Rochejaquelein dans toutes les opérations de cette guerre franco-franqaise. Je vais 
simplement en rappeler quelques exemples : 

M. de Lescure, blessé par une balle lui traversant le bras, continue pendant sept 
heures a commander ses troupes lors de la prise de Saumur ; grièvement atteint le 15 octobre 
1793 a Mortagne, il conseille ses compagnons d'armes et ne cesse de donner l'exemple de la 
constance et de la résignation ; après une lente et douloureuse agonie suite a une balle reçue en 
pleine tête, il mourut pendant une des marches de l'armée, le 4 novembre 1793 entre Ernée et 
Fougères. 

Appuyant l'insurrection de mars 1793 et rejoignant M. de Lescure, Henri de La 
Rochejaquelein est nommé général par les habitants de Châtillon et des paroisses environnantes. 
Avant un premier affrontement contre les «bleus », ses partisans, frappés par le charisme d'un 
homme si jeune, écoutent le discours guerrier de leur général qu'il termine par ces mots devenus 
historiques : « Si j'avance, suivez-moi ; si je recule, tuez-moi ; si je meurs, vengez-moi ». Henri 
de La Rochejaquelein a participé a plusieurs batailles connaissant revers et retentissantes 
victoires notamment sur les troupes républicaines du Général Westerrnann; après un coup de 
main heureux à Trémentines, il fut tué a bout portant, début 1794, par un prisonnier républicain 
qu'il protégeait lui-même de la fureur de ses soldats ; il avait 21 ans et demi. 

Malgré les exactions commises sur leur patrimoine, les républicains ayant incendié leur château 
respectif de Clisson et de la Durbelière, MM. De Lescure et de La Rochejaquelein ont laissé le 
sou\.enir de chefs généreux dont la magnanimité envers les prisonniers ne put se démentir. Ainsi 
périreiit, à la fleur de l'âge, des guerriers dont les vertus chrétiennes et le plus pur héroïsme 
avaient rendu leur nom cher et vénéré i toute la Vendée. Ils reposent désormais en terre deux- 
sévrienne et précisément en l'église paroissiale de St Aubin de Baubigné dont le célèbre caveau 
en marbre contient les restes de vingt et un membres de la famille de La Rochejaquelein. 
L'ensemble funéraire a été conçu par le dernier membre de la famille décédé en 1897. Deux 
immenses candélabres, eux aussi en marbre, encadrant le mémorial ont été offerts dès 18 17 à la 
Marquise, veuve de Lescure et de Louis de La Rochejaquelein, par les officiers de l'armée 
prussienne pour exprimer « l'admiration dont les avait pénétrés le caractère éminemment 
chevaleresque et loyal que MM. De Lescure et de La Rochejaquelein ont déployé dans cette lutte 
sanglante ». 

Quant à notre Jacques Louis, il participa près de Cholet a la victoire du bois Grolleau et y connaît 
sa première blessure, un coup de baïonnette dans le dos. Vraisemblablement affligé par les actes 
de barbarie perpétrés de part et d'autre des belligérants, il reprend, sitôt remis, le combat et 
participera courageusement à plusieurs batailles dont celle de la Châtaigneraie en 1794. 11 sera 
blessé cinq fois et son engagement lui coûtera la perte de << ses effets et ses bestiaux qui furent 
tous enlevés par les républicains ». Cela lui vaudra l'octroi d'une pension royale annuelle de 80 
francs attribuée le 30 août 1826. 

Le même été de 1826, Louise de La Rochejaquelein en villégiature au château de Clisson 
prépare un album de peintures et dessins où sont mis en valeur des personnages de Boismé et de 
la région qui ont participé ou soutenu les guerres de Vendée. Fille de Louis du Vergier, Marquis 
de la Rochejaquelein et de Marie-Louise-Victoire de Donnissan, Louise, âgée de 22 ans, sollicite 
Jacques Louis Maupillier pour faire son portrait. Des modèles recensés dans l'album, Jacques 
Louis alors âgé de 49 ans est un des rares personnages peint debout, l'arme de guerre à la main 
prétendant qu'il ne l'a jamais quittée. Il faut peut-être voir dans cette peinture exceptionnelle, 



une marque de reconnaissance due aux remarquables états de service de ce valeureux 
combattant. 

Louise de La Rochejaquelein, talentueuse artiste qui a rendu célèbre la gravure et a fait de 
Jacques Louis un personnage emblématique, a toute notre reconnaissance. Celle-ci va également 
vers le créateur du scénario de la cinéscénie du Puy-Du-Fou qui a contribué a entretenir la 
légende et a travers son nom faire de notre grande famille des MAUPILER )> une véiitable 
saga. 

Aussi, c'est vraisemblablement avec émotion que nous allons inaugurer dans un instant à 
l'intérieur de la chapelle << Notre-Dame-Du-Bon-Secours >> la reproduction du portrait cette fois 
sérigraphiée sur granit poli par le sculpteur bressuirais Philippe Migné auquel, dès maintenant, 
lui sont adressées nos vives félicitations. 

Dans cette chapelle très ancienne et restaurée à plusieurs reprises, nous aurons une amicale 
pensée pour nos cousins et cousines qui connaissent de grandes difficultés et nous 
commémorerons avec sérénité le souvenir de notre illustre ancêtre en écoutant notre président 
Maurice Maupilier qui prononcera une allocution. 

Je termine mon propos par une pensée de Nelson Mandela << En faisant scintiller notre lumière, 
nous offrons aux autres la possibilité d'en faire autant ». 



du président Maurice MAUPILIER 
à la Chapelle i< Notre-Dame-Du-Bon-Secours 

de Boismé le 29 Juin 2003 

Après une introduction sur l'origine du nom, sur l'évolution sociologique des 
<< Maupilier >> dans l'espace, lesquels ont montré à travers les siècles un respect patronymique 
très fort, le père Maurice Maupilier a poursuivi son allocution en ces ternes : 

Par e.uer~zple tel o~r tel de Boisr~zé dorît je parlais à l'irzstarzt, disciit de rze suis pas 
Ma~rpilier rnais ilza grcrrzd-nîère était MaLipilier, dorzc je suis Maupilier. A ce rnot?îeizt 12, 
Malpilier ce rî'est pas sir~zplenzerzt u1ze rzor~zirîatior? gkogrlip/zique 011 Izistoriq~te, c'est llrze 
appellntiorz d'être. 

Ceux d'entre vous qui sont chrétiens, savent ce que cela signifie << urze nppellatiorz 
d'être >>. C'est l'atteinte, ce n'est pas l'exploit senti simplement, c'est l'atteinte qu'on touche la 
réalité proprement éternelle. Sinon, cela retomberait tout simplement au niveau, ce qui est 
explicable en soi, du plaisir, de la distraction ou de l'information. Là, c'est plus. Vous le voyez 
vous-inême puisque celui qui a fait émerger cette réalité s'appelait Jacques Louis Maupilier. Il 
savait lire et écrire, mais a peine, et il avait été ruiné par la participation à une guel-se qu'il a 
estimé juste. C'est un signe. Quand ce signe disparaîtra ou disparaîtrait chez les Maupilier, ils 
n'auraient plus de raison d'exister. J'en suis persuadé. J'ai vu leur histoire; j'ai vécu cette 
histoire jusqu'à maintenant. Chacun a, à être soi-même, mais en même temps en franche 
relation : c'est une grâce; collectivement nous l'avons. 

Deuxièmement, je me suis dit, il y a quelque chose à relever, non pas forcément à dire, 
mais à relever dans ce qui va être cette journée qu'on ignorait. On ne savait pas ce qu'il 
adviendrait. Que l'on risquait d'avoir de la pluie ... mais pas du tout. << Pitié >> (basilique de la 
Chapelle St Laurent proche de Boismé) a eu pitié et nous n'avons pas eu de pluie . . . Alors quand 
j'ai vu celaje me suis dit : il faut que l'on en sorte, la réalité est pl~ts pl-ofoilde erzcore qui 
portera, après In jouïrîée, darzs toutes les joui-nées d'urze vie, Lrize espèce de récorlfort dnizs 
1 'éveil de cette réc~lité ch/-étieiz~ze. C'est la réalité de résui-section qui fait que nous, nous pouvons 
mourir en toute certitude que nous ressuscitons dans cette mort.même. S'il n'en avait pas été 
ainsi, Jacques Louis Maupillier ne serait pas parti en guerre. On n'a inêine pas besoin de le 
défendre de n'avoir pas su soutenir une cause humaine ; il lie serait pas parti en guei-se. Et ceux 
de Paris dans leurs documents que vous avez pu lire et que j'ai lu, l'ont bien compiis, y compris 
même pour le tenitoise de la troisième branche Mayenne-Fougères. Pour la recherche, vous ferez 
des découvertes quand vous les lirez. Alors cela est la iichesse des choses chez les Maupilier, en 
particulier de cette époque tragique. C'est pourquoi j'ai décidé de faire quelques pages, très 
courtes, en relevant des personnages parfaitement ignorés comme Jacques Louis était ignoré. 



Je prends l'exemple de ceux des Maupilier qui ne cherchaient pas la gloire, qui ne se 
battaient même pas, qui n'avaient pas d'arme, qui n'avaient qu'une âme. Et parmi ceux-la, sont 
un certain nombre de morts de ce temps qui méritent d'être relevés, comme ils méritei~t le culte, 
que mérite pour lui-même dans l'église, a sa place, Jacques Louis Maupilier. 

Je les yrerzds dnrzs la gérzércitiorz du ternps et je rncorzte le rés~1171é de ce q~r'ils orlt été, et 
que lecrrs rzotns sorzneizt n~ljourd'ltrri ici, c'est urz bien. C'est urze rzécessité et c'est corlzmcj rrrle 
sorte de consécmtiorz de cette chapelle qui atterzdait, rzorz yns dnrzs le vide tnnis dcrrîs le creux de 
l'ntterzte de l'espét-arzce qu'or? lui dorzrze LIII tzorn, ~LI'OIZ soit là ! . 

La première que je cite, c'est une femme Michelle Maupilier ou Monpilié, de 32 ans en 
1794 et qui n'était pas mariée. Elle habitait St Christophe du Bois. Elle était fille de Pierre 
Maupilier et de Françoise Baron. Elle remontait comme nous à Guillaume et a Jehan Maupillé 
dans les années 1555. Réfugiée avec d'autres dans les landes au-dessus du bourg de St Laurent 
sur Sèvre, ils furent rattrapés par la colonne infernale, qui, de plus, avait des chiens dressés a 
chasser le vendéen. Les soldats ramassèrent cinq personnes dont Michelle qui, de plus, devait 
s'attendre absolument a tout, étant jeune femme. Comme le précise l'abbé Vion-Dubois, caché 
lui aussi, et qui avait le courage de revenir après le départ des soldats pour ensevelir les morts et 
célébrer l'office religieux avec d'autres réchappés. Ils reconnurent les morts, inais ils ne purent 
pas transporter les cadavres tellement ils étaient, selon le mot que l'abbé a employé. rncissacrks. 
Ils purent bénir Michelle et l'enterrer sur place ; Michelle Maupilier est morte martyre à la 
Burgauderie de St Laurent-sur-Sèvre le 30 janvier 1794. 

Une autre - je ne vous ai pas dit que je vous lirais des passages donnant forcément le 
sourire - Jeanne-Louise Brisset n'était pas Maupilier de naissance mais par son mai-iage, étant 
l'épouse de François Maupilier qui avait quitté Mortagne pour aller s'établir comme maçon et 
tailleur de pierre a Maulévrier. François était fils de Michel et petit-fils du célèbre Pierre- 
Mathurin dont descend a l'heure actuelle la filiation des Epesses, Mareuil-sur-Lay et autres. On 
voyait Jeanne-Louise revenir a Mortagne lors des réunions de famille. François mourut dès le 
début de la guerre. Jeanne Louise fut prise dans une rafle et transférée avec 383 autres femmes à 
la prison du Calvaire où elles furent abandonnées 5 l'interrogatoire du sinistre Lepetit. La 
condition quotidienne des prisonnières y était de l'avis de tout le inonde G épouvantable ». 

Jeanne-Louise y avait été incarcérée avec son enfant le petit François 3gé de 3 ans et demi. 
François y mourut le 6 avril 1794 sans doute abandonné comme les autres bébés dans le bac aux 
excréments. Jeanne-Louise mourut quatre jours après, le 10 avril, les actes sont au greffe. Pour 
les chrétiens, Jeanne-Louise et le petit François sont martyrs, étant aujourd'hui dans la gloire. 
Qu'ils nous y gardent. 

Louis de Mareuil, Jean de Mortagnelles Epesses, avaient un oncle Jacques de Mortagne, 
dont toute la famille a été anéantie pendant la guerre, en particulier la grand-mère Guicheteau 
semblerait avoir été de celles qui furent brûlées dans l'église. Jacques est mort ri la Virée de 
galerne, où juste auparavant ; nous sommes, sans preuve écrite ; ce qui est sûr c'est que la femme 
de Jacques, Céleste Leroy veuve Maupilier a été condamnée a mort et fusillée à Laval avec vingt 
autres vendéennes le 14 janvier 1794. Ainsi, celle qui se prénommait Céleste est aussi morte 
martyre. 

Pour terminer ce rappel, dans une atmosphère de douceur et de paix : l'oncle de Jacques 
Louis, ce que l'on ne savait pas, eut un fils qui épousa Véronique Jarry de Parthenay. Leur fils 
aîné André-Augustin Maupilier naquit en 1806. Il devint prêtre, remplit de hautes fonctions dan\ 
le diocèse de Poitiers et tnourut en 1868 en haute réputation de sainteté. En 1808, il leur était né 
une fille qu'ils appelèrent Véronique- Désirée. Elle entra au Carmel de Poitiers et y mourut en 
1844. Dlr cornbat arr rnnrtyre et nu Cnrrnel ... A~ljourd'lzui, rzolrs sor?~rnes tous lir. NOLIS cii701zs 



cette rnérnioire erz conzrniun. Nous ni~orzs ces persorzrzes erz comrnurz, COIIII~I~ ils orzt 110s vies erî 
leur propre cornmurzacrté, ce qui est être erz Dieu r?zênze. 

Je ne peux pas dire autre chose, évidemment je suis un baptisé, je suis un chrétien, je 
vous livre cela, c'est suffisant comme discours. 

Maintenant c'est le moment de risquer ce que nous aurions juré il y a quelques années, (et 
je vois ici les têtes des uns et des autres) << inimaginable ».La plaque de Jacques Louis Maupillier 
signifie tout cela ; on ne renonce à rien et tout le reste est dedans. Mainterzarzt or1 la déi~oile, 
comrzze la vérité de l'lzistoire dévoilée 110~1s dorzrze teller?~erzt de choses à voir et en particulier- icr 
sainteté. J'ai terminé. (applaudissements). 





COMPTE-RENDU de 1'A.G du 29 juin 2003 à Boismé 
par J.P. GAURICHON, Vice-président de la Branche MCM 

Trois questions primordiales se posaient aux organisateurs pour le rendez-vous des 
« Maupilier » le dimanche 29 juin a Boismé : 

1 ) La participation 
2) La prévision météorologique et, découlant de la température 
3) L'état de santé de notre président. 

Vraisemblablement grâce au programme établi, au précieux concours de la presse 
présentant des articles de qualité, et pourquoi ne pas le dire aux efforts soutenus des cousins et 
cousines qui se sont impliqués dans l'organisation générale de ce rassemble~nent, la participation 
a connu un certain succès. Plus de 120 adhérents ont assisté a l'assemblée générale dont 84 
MCM, 3 1 MVM et 9 MMF. Avec les excusés, le nombre pouvait culminer a 135 personnes. 

Le temps bien que chaud a été supportable, la preuve notre président a tenu le coup, 
compte tenu de l'aménagement de repos exigé par son infirmière Madame Chatry que nous 
saluon\ pour la surveillance exercée. 

Nous avons eu la chance de pouvoir décorer la salle polyvalente la veille au soir et de 
fixer notamilient, l'impressionnant listing généalogique de 920 mètres de long sur 90 
centiniètres de large de la branche deux-sévrienne exécuté par nos chercheurs Christelle et 
Frédéric AUGRIS. Ce remarquable travail composé des ascendants répertoriés du 17""" au début 
du 30""' siècle a été salué avec considération. 

Les horaires du programme ont été dans l'ensemble respectés. A 10 H 15, le maire de 
Boismé M. Edmond Perochon nous a accueillis avec gentillesse et nous a présenté sa commune 
dotée de nombre d'équipements modernes. La magnifique salle polyvalente où nous étions en est 
une illustration. 

L'orateur suivant Jean-Pierre Gaurichon après les souhaits de bienvenue et les 
reriîerciements d'usage, a développé la place stratégique de Boismé et les rôles des généraux 
MM. de Lescure et de La Rochejaquelein puis du paysan combattant Jacques Louis Maupillier 
durant les guerres de Vendée. 
(cf. allocutioil ci-jointe). 

Le président Maurice Maupilier a son tour a souhaité la bienvenue aux pal-ticipailts et a 
insisté sur l'iinportance que devait revêtir ce rassemblement a Boismé avec notamment le 
passage a la chapelle Notre dame du bon secours, lieu de pèlerinage. 

A 11 H 15, la chapelle intérieurement rénovée et superbement fleurie par Marie-Thérèse 
Moine, accueillait un maximum de cousins et cousines, une partie se tenant à l'extérieur. 
L'œuvre du tailleur de pierre Philippe Migné, reproduisant Jacques Louis Maupillier dessiné par 
Louise de La Rochejaquelein, est recouverte d'un voile où le cœur vendéen de couleur rouge a 
été peint par Marcelle Maupilier. Un fond musical, extrait de l'œuvre de Carl Orff « O Fortuna » 



accompagnait l'arrivée de l'assistance. Le président Mauiice Maupilier, assis près de l'autel, 
micro en main, a prononcé d'émouvantes paroles notamment consacrées à nos mai-tyrs des 
guerres meurtrières de Vendée. 
(cf. discours joint). 

Le discours terminé, il a été procédé au dévoilement de la plaque par le petit Quentin 
Guédon et l'assistance a pu admirer la réalisation en l'ovationnant. La lecture de l'inscription ci- 
jointe insérée dans un cadre placé au-dessous de la gravure, a mis fin a la cérémonie 
commémorant le souvenir de Jacques Louis Maupillier. 

De retour à la salle polyvalente, un vin d'honneur, offert par la municipalité, nous a été 
servi avec la présence parmi les invités de M. Henri de Beauregard, propriétaire du château de 
Clisson, M. Georges Guerry de Beauregard et M. et Mme Philippe Migné. Vers 13 heures, 
cousins et cousines ont pu savourer le copieux buffet campagnard auquel ont participé M. et 
Mme Edmond Perochon et « le gardien du temple » René Croisé. De son côté, le cousin Robert 
Moine, maître d'intendance, s'est occupé de la boisson susceptible d'agrémenter le palais des 
convives. 

Avec une petite heure de retard, 1'A.G. a pu reprendre sous la présidence de Maurice, 
bien reposé. Les questions prévues à l'ordre du jour ont été traitées : 
- M. Robert Moine entre au C.A. - La situation financière a été exposée par le trésorier, 
l'avoir en caisse est suffisant pour régler les frais occasionnés par l'organisation de 1'A.G. en 2- 
Sèvres. - Nos chercheurs généalogistes se sont exprimés sur leurs travaux, tel Olivier Maupilé 
pour la branche de la Mayenne qui nous a annoncé que la prochaine réunion régionale se 
tiendrait le 4 juillet 2004 à Dompierre-du-Chemin (35) entre Vitré et Fougères. - Absents 
excusés, les rapports ci-joints de Frédéric Augris et de Frédéric-Richard Maupillier ont été 
respectivement lus par Jean-Pierre Gaurichon et Bernard Maupilier. 

Dans son message, Maurice nous a indiqué quelques pistes sur les recherches. II a évoqué 
la réédition de son livre compte tenu des nouvelles découvertes et rapports édifiés par nos 
chercheurs et s'est déclaré prêt a leur céder tout droit d'édition. Ce sujet, lié au dépôt du fonds 
« Maupilier » dans une pièce du château du Puy-du-Fou, sera débattu au prochain Conseil 
d'administration. 

L'ordre du jour épuisé, quelques cousins et cousines se sont intéressés ii l'album de 
Louise de La Rochejaquelein présenté par Georges de Guerry. - 17 exemplaires ont été achetés 
au prix de 40 f' l'album. 3 à 4 cousins pris de cours, n'ont pu se rendre acquéreurs. Qu'ils ue 
mettent en rapport direct avec Georges de Guerry de Beauregard « Le Logis de I'Ulière » 85250 
Chavagnes-en-Paillers (02 51 42 20 02). Un exemplaire a été cédé gratuitement à l'association 
que M. Henri de Beauregard, descendant de La Rochejaquelein, a dédicacé. 

Auparavant, les participants ont souhaité un heureux anniversaire a leur président en lui 
offrant l'ébauche de la gravure de Jacques Louis sculptée par le tailleur de piei-se bressuirais et 
un livre consacré à la philosophie des Sagesses de l'Humanité où des études faites sur les 
religions par Maurice Maupilier sont citées dans un texte écrit par M. Lavarenne, universitaire 
toulousain. 

Vers 17 H 30, cousins et cousines ont fait halte au cimetière devant un mausolée dédié a 
un curé (selon le décryptage avisé de Monique Dautry) et a d'autres boisrnéens dont peut-être 
Jacques Louis. Ce qui est sûr, le vieux plan de l'ancien cimetière où sont répertoriés tombes et 
noms, aucune ne mentionne le nom de « Maupillier ». Il est possible que Jacques Louis ait été 
inhumé dans un tombeau portant un nom de proche parenté, autre que celui de « Maupillier D. 



C'est avec retard que le groupe familial s'est rendu au château de Clisson où nous 
attendait M. Henri de Beauregard. Avec gentillesse, il nous a accueillis en nous faisant savoir 
que sa mère âgée de 89 ans était allée se reposer. Il a fait un exposé sur l'implication du domaine 
dès l'éclatement des guerres de Vendée en nous précisant que le château de style « renaissance >> 

avait été incendié a trois reprises et que, seule, la petite chapelle avait été préservée. Il nous a 
parlé de ses occupants et de Louise, la dessinatrice de la gravure, en soulignant que « Jacques 
Louis était un voisin et un ami ». Il nous a invités à passer devant la maison où Jacques Louis 
avait vécu au village des Basses Touches. Ce qui a été fait, Bernasd souriant planté devant la 
belle maison occupée actuellement par la famille Marc Paindessous. 

Après toutes ces informations, cousins et cousines se sont retrouvés a la salle polyvalente 
pour y déguster la brioche vendéenne et chanter notre chant des Maupilier, annonciateur de la fin 
de cette belle journée. Soulignons que M. Henri de Beauregard était présent à ce dernier vesse de 
l'amitié et qu'il a pris part au chant des Maupilier. 

Comme convenu, l'équipe de choc composée des Moine, des Claude, Monique, Jean- 
Pierse, Pierse et Thérèse Maupilier, des Guédon et des Gaurichon, a procédé au rangement du 
matériel exposé et au nettoielnent de la salle polyvalente. Tout cela a été réalisé dans la bonne 
humeur et bravo a tous. 

Enfin, il nous est agréable de signaler la présence de nos cousins Courlitay, Famille 
Cornuault - Fromenteau (petite église). Nous souhaitons un rapprochement plus important des 
cousins et cousines de cette communauté. 





1 A Boisrné, les Maupilier vont rendre 
a leur ancêtre Jacques-Louis 

Ils ont en commun d'avoir pour ancétre 
un combattant courageux des Guerres 
de Vendée. Les Maupilier se retrouveront 
le 29 juin, BoismP, où a vécu et est decede 
lacques-louis. 

N os Truib sranches;, r est le 
nom de l aisocial~~n rrerle 
eri 1983 par le P~P Maurice 

Hauptlar nlstorik%. lrak bra~n~hcs 
se wnt consrIlutes; pour' noufflr 
l'arbre @&aloglque d'une n@ ffa- 

mittalc cjul 

prend nais 
de l30Q aam sancc dutour 

@P.&OPX& d~ l4UD I I 

detix-silvrlenne est ' il1q4r~I~afr1ïr 
de l aç5errt.l& gPciérai~ iic I iinso. 

:r;ItlQn famibaie, :J rtaoinche 29 ju:rs 

I BoIm@. 
Ce sera I masioq b Ranclrer la TI$- 

moire de I'encècre Jaeyua.Zoulz 
Maupiilkr, ri@ a Chanteloup cn 
1777 el dC&e h bime en 1857 
hEpi&t~pdU wu* 
Cnutapwv ramhaa:drit des Cuwre 
de V@rid& ble5% r7n4 fdr. 11 a eie 
rrnrnertdllst! par la ranatcue LW~W 
de Id KgKlaejacqüdcin ÿui la deul 
ne reisan se% dircr . les armes & $4 
ma&, pzarre qu il tle lcs a jamais quit- 
tbr, . PIUS Iard, Gfdnr, Ir mernalre 
collertsv~ Iaequcs-iauic, ailrd cinc 
iilu3tre dgstincle. pu,squ iB €51 EI prr 

Un coup de balonnette dans le dos 
Ma~prii~r peut s nrthopa@is Md& 
plle Ma~pdlé Mabplffiet, Maupile au 
en::@fbrP %%ilpi er Le% r"JçlPPC FOR? Pr 
m'ma n ics v?mbres h fd~!iiIk§ 
qui repdclrt rt-5 patroP,mes %nt 
Ç~1U-.di-. 
LI: nom i;e aarciuei Louis, IC clirihat- 
tan! k?n:P~n s etrlvaèt avec de&x 

L . iam b tfoeasme~t.ts qlil ~1- 
rnr5 de rPtncrr MP RlSloln a Pt@ rkL 
truurk :an swtlt?caî de pnsmn da 
tarot dë 213 ~oOt 1 E6. qui lui ac- 
t~qd~t 19 imme dg 80 !mm 
I&fprs-Lou~s avait iskrA? dm 
caup oe bmWc'dam le dm a Ea 
hrasi'k de &&~I&,Tu pr& dc CM- 
!& d a bra gduae a $ ia,fam& 

gaüuficr d !& t)tdl/~ SP l a (*Adtidf@t-- 
nie pn 1 a~nh 17%- 
Ec atairr dr Ralr~t@ RrrrP lblwrrh 
laa srxlen Qmatiyur de Lr:xian 
chef de bataillori veiat4en &mnt kt 
~UWC 6a611ra .In tmfi~dl d nJf 
gfflcf wu %in aCnrinbrr& dans ie 
quel il Rotna . purnBi,Icr&mmnf 
aux - rouri?e~ * de ce!@ crJrnmuw 
ar;ccl; Mat @d@kn pl dam un&% 
@.!@@ma ~rKfg~n[~ tli l&%s d eldl l:~ 
pom~h d 3 3d&zirImi~  ta rn$P Je 
M frnlik?" a mm? de irs &&sufw = 

Y~qucs-Louis. &uir f~4s veuf rnoiinl 
eux4 Bwdn bilbcrpc des = Tr)uch& 
de BaI~rn6) le 18 jurn -859 A I &gr & 
81) ms. 

idçjU69 4;tQdii t${Oii~i~k!t'l 'Citt&i"lP 
-k?X QlR3B d k? lrglP t! ~,UVIJI> 

yu :[+!a - nnr L t u'*d&ir 
de ici 8r?çhe1@rqd~t~:' 

Sdaàiape 8% Cdttr~ (Ce k~slrlQt qui 
d nçplbe la rin~stOnie du Br- dii 
Fou Scrrr ~ioq resonne dnRr conrrP 
~iri tvalemc? Ildl15 $3 prand~ 'J-7 lle 

ULJ Cltr@LPnt &a rr!rmOarP 
Ct-ez !es %aupillivr la   as ri il^ i.at id- 
CI& B~F~IIC, 1982 VI~ 7~ '-~npte 
pli: <ez. rwnrons qrii çe sont FUC~L! 

iIP ri. VcnESee en Mayenrv $4 en 
~QUX.~$!,CI~S , ari50cistli~ 11 4i1i 
Truis bra~ihes t:etit aussi [?PUY 

tçusîe~ls d adn'inaPatiii~ par an QI 
publie un bultetlri ;rmesimPfd intnr- 
rndtinri En ojtrrt, b pr&s@erat *cn 
datelis Ii~;wd hui $6 Jc 85 dt:~ 

rn tt"trù)ta 'a rluti#r@qàt8brn des 
P@ICS F%% d CihJjld#ll~a1~fr8.Pd~I!el?i 

Wcndt?~) a (*rit I hisaeilre de id $886 

hMiiale raPdfiec* an 1993 par l tni- 
pnrrprie .ùdauut et fib déi Coufls'y 
P1~gw wwmlr 
Le 29 juin, dans Ia rnmrrune de 

idsqlirs-lcui~ r3 zetro~vaiiks se 
rosit -.Jrquécs p3: L lrla~ejtiration 
j llnp plaqur tn grdnll rsolr pli ap 
Fcsee 5;' F mdr dt' la chapelle 
4~t~tie- J,ltnai du Hsn.Seiuurs Elle 
eprl.ie:i!ela sergmrhrp. le- portfa t 

2e i Jtidtie iiriwre Qu talil@ami de 
Lierre t-~ai~/~rdi~q DP~t~ppe Mm@ 
i,inr IJ :JI'sc pu vvaiencr de Balv 

"? YPZ ce 4 rrtdltic aibcrranl les 

I. Ui?.P5 39 trriiq hidf~ii:é> 'Dt IOU 

<+ il ~I~LI jk.5 CCUSlnf Ft :~uL~II~@ 
1.- ociu.imcrt LJOP orpmtlun de r* 

r"crt ric i ;rs'l&Iigfques nu pblr dg 

..CI i' , ITS SOO! r1"Crcrlcc-i 6anS 
l i:t.rib Jë $2 5e~ e Sran:he Mur- 
! tgne II ~rldy.>~tCio,outant . 81% 
pnirrrol. dutii iailsu.lter d acq\t@r~p 
1 S? Piim dr id i01t%t~.8?5e inhiiude Id 
Fcuch~la:qi.~lrin Irkcd Ie r5ri 199r 
pat &m?la-d ife Lcrty 3e HeaUrP- 
gdrdl qia, 2 aessrnc 195 pt'(~(lllr13gt: 

CIPL Gde.rts de V~nd@ 
Cam l aprel rrirrli aprer in buffe: 
iatrip.3p.laro le pdr;rcipar;t> sernni 
rtxc,us du ~l~iteaj de Cils~orl par 
$1 rirn*i A*P Rc;~~rc~;lrd le :tPatedu 
3 +1~ mmi dt J~LUUC~.$OUIS Mau 
pIlPe7 aui5qdkï s;an pyc.prietarrr 
Lorîrs hnn'lr S~iguej;, aarqusa de 
L~iai,n ). n trru wii r;u;liIi~r genp 
rai er, tilrit GCrr yzilerat d~ I arndc 
rdthn%lilrir irimmdnd~rril ~l~tditl- 
Q-tt'n! 12 diuicinn qui f~ i~pltuiet 3 
Thoiiarc, te gPnPni r@~uQl!edifi Que- 
airipai.; c "rai ::93 

lean-kcqw 



Prês de 120 desrmndants de 
acquss-Lou18 Maupllller se 
ont seunk dirnanFhs malin $ 
$oism& Vnô Wltr rbunbn de 
sdWs otganl& sn ndrnwre 
<un bi8irera qu~ a in@& la) @- 
Bscenre du Puy-du-Fau. 
Js~quos-Loui~ k#4upf/ld#ra 

rmpb 80t56il (jB l'am& CB&O- 
que. bfesrsd cfnq mils, mpt d 
1msm.4 Se 25 juin .t$P *. In- 
ique d&spJmea uns pfaq~iis 
&voit4et dimancile & Bhl cha 
elle Ihle?tm-h)arns du- B0nn%3- 
ours 8 BakM. Le courageux 
urnbettanl dm grinrras dror 

a ski.m rqu un vibrant 
me* da. ~ig. w de ses 
escendents trb dimus. ,&unas 

La famille des Maupillier réunie à Boismé 
Dimanche, Ektlsrn&, 
I'asittciatiaai Nos frais 
branches wganisalt son 
arsernbt&e g@n&ralc 
f Me burn@e avait pour 
but de reunfr lai grande 
famille des Mijsrpiltler. 

ben 9 f~ureo; a la salk paiv 
denfe de RnirmP. tws se r&- 
damant cousln ou Mugne de 
Jarqtlco; I ouls Maqtlller. 
Cnmbattant des gu~m5 de 
Venâee, Jacques LOUIS Matr- 
pr;lHer a InsplrE le aé;tfeur de la 
cJnPsren!e du Puydu-Fou Ne à 
CBlcrntelcMlp en p77. ce Jeutle 
paysan &r-sWm SeOrbSe 
dans Iwsrn@c vendeenne en 
1793, unr am& cathalQw 
avec poiir ~rnblerne se Sacré- 
ecPu8. H dCif@d?<ta du vi8age 

Çhéata@e 
L'assoclatlart Nns trolz 
branches srt. mrnpos? de 13 
branche ailortsmeh-Ç:ourlay- 
M€mcoutant, la branche hlvr- 
tagnearendcre-Aqaei e et la 
mnthe Monagi&ayenw 1 

Foug&ra. Son paéskn2, Mata.1 
rke Maup!%ller, a &bit en un 
vellrrn~ l hlç(8lfe mmplEfé de 
l'as%udaHon, flnalltf! de se5 ka- 
vaux de recherrfies hlsto&n- 
@ntoa~ques 
L'orkgine cBe la hranch~ Mor- 
tagneCourlay-M~rncautard 
prend naissance, avant i 652, 
h Moncoutant avec Absalon 
MBU Ililer. A ce Joor, @a ck 
1 a& tndwia ariw rpper- 
kart&, du XVIIt au XlX*sWres, 
Bilqu<~ mm fra 
t un des temps forts de la Jow- 
nPe a &tP le vlsltc A la EJ-iapelfe 

Notre-Dame du flan &cours. 
I& plaque 2 kEC:;Yjsxqurr LouL 

tilaupflller, mpMrZ1m tnt 
prtralt s@mpM& sur kpranlt 
Dar k?x%tnlrur bressllrafs Phi- 



Si tu ne sais Das où tu vas 
rappelle toi d'où tu viens 

(proverbe Bantou) 

Mais pourquoi aller chercher si loin une leçon qui était donnée le 29 juin. .. a Boismé 
même ? 
<< Présence du Passé >> selon la belle expression de mon frère Amblard de Guerry,un ami de 
longue date de Maurice Maupilier. 

C'est bien ce que j'ai vécu avec vous : 
- avec M. le Maire de Boismé nous présentant sa commune pour mieux situer le cadre 

de l'histoire, 
- lors du geste tout simple de Quentin découvrant la plaque : << présence >> de Jacques 

Louis au milieu des siens, 
- au cours de ce repas familial où j'ai pu constater de l'intérieur ce lien toujours plus 

solide 200 ans après, alors que bien souvent les siècles les rompent. J'y retrouvais la 
même ambiance que voici quatorze ans, lorsqu'a Boismé (aussi !) était réunie la 
famille des La Rochejaquelein pour la première fois. 
Des rencontres où, sans se tromper, on peut dire a chacun et a chacune : 
« Bonjour mon cousin, ma cousine, » 

- ce repas prolongé par l'A.G., où j'ai été le témoin du travail passionné des 
chercheurs ; même si nous ne pouvions retrouver sa place au cimetière, Jacques Louis 
était présent au milieu de nous, 

- et nous retrouvions l'Histoire a Clisson avec Lescure et tous ceux que Louise de la 
Rochejaquelein y avait rencontrés, immortalisant leur image, visages rassemblés dans 
"1' Album Vendéen " à commencer par celui de Jacques Louis . 

Je n'ai pu assister au verre de ~'AMITIÉ, mais sachez que la mienne vous est acquise. 



Recherches généalogiques de la branche MCM 

Je tiens tout d'abord a vous faire part de ma déception de n'être pas a vos côtés, cela ne 
nous empêche pas, Chtistelle et moi, de penser à vous et de vous souhaiter de passer une journée 
pleine d'amitié et de découvertes généalogiques autour du souvenir de Jacques Louis Maupillier. 

Faisons donc le point sur les recherches généalogiques concernant la branche MCM. Je 
vais essayer d'être le plus précis possible afin de répondre 5 toutes les questions que vous auriez 
pu éventuellement me poser. 

Cette année 300212003 a été consacrée à une refonte totale de la généalogie de cette 
branche MCM. Refonte qui s'est faite en comparant deî fichiers personnels des différents 
chercheurs de la branche. Chercheurs qui restent encore trop peu nombreux malheureusement 
puisqu'il s'agit, outre moi-même, de Bernard Aumond, que je ne remercierais jamais assez pour 
la masse de travail qu'il abat ; et, depuis peu, de Jean-François Trouvé. La comparaison de nos 
fichiers et de nos notes respectives, sans oublier le livre de Mauiice, nous a permis de mettre en 
évidence un certain nombre d'incohérences, de divergences, et de faire ressortir plusieurs 
branches isolées que personne n'avait réussi à rattacher.. . 

À partir de la, nous avons replongé dans les archives, directement aux vources et ainsi, 
lentement mais sûrement, nous avons corrigé cette généalogie sur les XVIIème et XVIIIème 
siècles.Nous sommes ainsi arrivés a un résultat plus que satisfaisant puisque sur ces deux siècles, 
il n'existe plus, à ce jour, un seul Maupilier connu qui n'ait pas été rattaché au grand arbre des 
descendants d'Absalon ! 

Cette généalogie ainsi établie après plusieurs mois de travail, nous a permis de contacter 
plusieurs personnes par Internet qui avaient publiées sur ce media leur généalogie au sein de 
laquelle apparaissait des Maupilier. Plusieurs ont ainsi pu être rattachées et certaine de ces 
personnes ont même rejoint notre association. 

À ce jour donc, la branche MCM compte près de 1 400 personnes référencées du 
XVIIème au XIXème siècle ; et ce chiffre va auginenter dès que nous aurons contôlé le XEème 
siècle, ce qui risque aussi d'être long, et lorsque nous aurons fouillé certaine zone des Deux- 
Sèvres où nous savons qu'il y a des Maupilier mais où aucune investigation n'a encore été 
menée. C'est le cas par exemple de la région d'Agenton-Château. 

Soulignons enfin la découverte faites par Bernard Aumond, d'une Jeanne Maupilier 
décédée à Moncoutant en 1 676 a l'âge approximatif de 70 ans. Ce qui l'a fait naître vers 1 606 ; 
et ce qui fait d'elle une possible sœur d'Absalon Maupilier, le fondateur de cette branche MCM. 

Nous allons tenter d'en savoir plus sur cette Jeanne et sa famille dans l'espoir de vérifier, 
ou non, l'hypothèse de ce lien avec Absalon. C'est, enfin, une piste pour découvrir l'origine 
mystéiieuse d'Absalon. 

Dans cette même optique de recherches des origines de notre branche, nous avons 
commencé une investigation dans l'est de la Vendée, dans l'espoir de découvrir enfin d'où venait 
Absalon lorsqu'il s'installa à Moncoutant. Pourquoi l'est de la Vendée ? À cause de liens entre la 
famille d'Absalon et des familles de Fontenay-le Comte et Sainte-Hermine ; mais aussi à cause 
du prénom peu courant d'un fils d'Absalon : Venant. Prénom particulièrement implanté dans cet 
est vendéen, et en particulier autour de Fontenay. Les recherches ont commencé et j'espère dans 
le courant de cette année vous en dire plus, si je trouve le temps de les mener à bien. 



Évoquons aussi la découverte de Christelle concernant des Maupilier protestants. C'est la 
première fois que des documents concernant l'église réformée mentionnent des Maupilier. Ce 
sont des documents des Archives départementales de la Gironde nous expliquant que quelques 
Maupilier (sans précisions du lieu d'origine) furent condamnés a mort et exécutés en tant que 
protestants.. . 
Cette découverte a donnée lieu a un article qui paraîtra dans le bulletin. 

Enfin, le hasard nous a également mené à empiéter sur le terrain d'olivier (pardon 
Olivier.. .) en découvrant une épouse Maupilier de la branche de Mayenne-Fougère qui, au début 
du XIXème siècle, fut condamnée à ans de prison pour l'assassinat de son mari ... Les 
recherches sont en cours pour rattacher ce rameau qui n'était pas encore connu et approfondir 
cette curieuse histoire. Là aussi, un article suivra.. . 

Voici donc le point sur les recherches en MCM. Les choses avancent mais, encore une 
fois, je ne peux conclure, sans lancer un appel aux bonnes volontés pour nous aider dans les 
recherches. 

Merci à tous, et passez une bonne journée. 

Frédéric Augris 



A quoi mène la généalogie. 

Histoire tragique d'un ancêtre 

Jean MAUPILE, du Pays de Fougères, 

Bagnard 
Cela fait même deux histoires, car je vous conterai d'abord celle des recherches, la 

plus simple et de loin la plus douce. 
Pour nous, elle a commencé il y a déjà une dizaine d'années, alors que Guy-Claude 

et moi faisions des recherches systématiques dans les mairies, autour de Fougères. Rendez- 
vous pris - le secrétariat a ses horaires - nous voilà installés sur un coin de table, pour trois 
ou quatre heures. Les registres d'état civil sont à notre disposition. Ceux du 18', quand ils 
existent, sont difficiles à déchiffrer : écriture fine, abréviations, ordre chronologique 
uniquement, longues formules officielles ... Au 19', l'ordre républicain est passé par là et 
nous disposons alors de tables récapitulatives, par année, par type d'actes : le nom 
<< MAUPILE >> se repère beaucoup plus facilement. Ceux des associés aussi, qu'on a relevé 
dans les alliances antérieures : vous savez bien les norns de nos << valeurs ajoutées » ! 

Nous voilà donc au 19', après la Révolution. Or je trouve, exceptionnelle~nent, un 
<< report de décès >>, celui d'un Jean MAUPILE, qui s'est marié dans la commune, où son fils 
est né. Cette transcription est notée en 183 1 << dans l'iïztérêt de son fils et de la mère de ce 
dernier », 14 ans après le décès qui a eu lieu à Rochefort. 

Découverte qui, aussitôt annoncée à Raymond, à Louvigné du Désert, ne l'étonne 
guère : un voisin lui a appris l'existence d'un bagnard MAUPILE, mort a Rochefort. C'est 
écrit dans un livre.. . que je n'ai jamais pu voir. 

Revenus à la maison, nous regroupons nos recherches et commençons à établir une 
généalogie : notre Jean, bagnard, né non loin de Fougères, est mort à Rochefort à l'âge de 33 
ans. Il était << chiftier >> : chiffonier, dans notre vocabulaire moderne. Son fils a alors 5 ans, 
sa veuve en a 36 ( elle meurt à 54 ans, 4 ans après la transcription). 

Le temps passe, apporte sa réflexion, en même temps que nous assurons notre vie 
professionnelle ... Et je me rends 5 Paris aux Archives Nationales, où j'apprends qu'il 
faudrait aller soit à Vincennes, mais il faudrait être sur place, soit à Rochefort, mais c'est 
bien loin de Cherbourg ! 

Puis c'est une réunion au Puy du Fou, et je cherche quelqu'un qui ... Tous me 
disent : c'est à Teddy qu'il faut >> demander : il habite près de Rochefort, il est gentil.. .Et, 
de fait, Teddy répond positivement à mon courrier, prend sa carte de lecteur aux Archives de 
la Marine de Rochefort.. .Il me remet, un peu plus tard, tout ce qu'il a pu trouver. Je le sens 
un peu réticent : c'est que notre pauvre ancêtre présente ... un profil bas ! Le registre du 
bagne de Rochefort comporte des blancs et ne dit pas clairenient la raison de la 
condamnation, la plus terrible << peine des travaux forcés à perpétuité ». 

J'en parle à une amie historienne, à Rennes. Elle veut bien explorer, par deux fois, 
les archives de la Cour d'Assises d'Ille et Vilaine, me colnmunique les docurnents, 
accompagnés de ses commentaires autorisés. 

En complément, par curiosité et souci de précision, j'ai pris moi aussi une carte de 
lecteur aux Archives de la Marine à Cherbourg. J'y ai trouvé de nombreux ouvrages sur les 
bagnes, dont celui de Rochefort. 

Voila une belle coopération, bien représentative de ce qui se passe dans les 
coulisses de << Nos Trois Branches >> ! 



Encore faudra-t'il qu'olivier << saisisse >> mon petit travail sur son ordinateur, qu'il 
communique la disquette a Antoinette et Pierre-Marie, qui passeront la maquette de ce 
numéro a Joseph puis aux imprimeurs. 11 vous sera expédié, pour que vous puissiez le 
lire.. .Quelle chaîne ! 

J'en arrive donc à l'histoire de Jean le bagnard, telle que je peux la reconstituer 
aujourd'hui, malgré de sérieuses interrogations, vous le verrez. Je vous précise que, avec 
Olivier, nous avons tous les documents qui justifient ce travail. 

Jean MAUPILE, comme son père et son grand-père, sont nés près de Fougères. II y 
est chiftier : il << recycle », ce qui lui vaut, sans doute, peu d'honneurs et beaucoup de 
marche ! Il s'est marié à 25 ans, tout près. A 27 ans, il a un fils, avec descendance. 

A 29 ans, je ne sais où, je ne sais quand, il est arrêté, à la tête d'une bande de 9. Les 
autres sont tisserand, sabotier, journalier, laboureur.. .Ils sont jugés au tribunal de Fougères 
le dimanche 29 août 1813. Deux sont acquittés, sept condamnés à la plus grave des 
punitions possible, dont lui : << travaux forcés à perpétuité ». 

Pourquoi ? Les documents de la Cour d'Assises de Fougères ne le disent pas, aussi 
étonnant que cela paraisse. Le greffe se contentait d'indiquer la peine. Seules sont notées les 
pièces à conviction. « Une barre de fer, un inouchoir bleu, un bâton brisé ». Ce qui est 
stupéfiant, au regard de la sanction. 

Le tribunal des Assises a été créé en 18 11 par l'Empire qui a réorganisé la justice 
suivant les principes révolutionnaires. L'intérêt était la création d'un jury, donc d'une 
justice plus populaire.. .mais les jurés étaient recrutés par les préfets, selon les critères de la 
citoyenneté. Or, on en est au suffrage censitaire (qui va durer jusqu'en 1848) : seuls votent 
ceux qui paient des impôts. Les collèges électoraux étaient donc très restreints et 
comportaient surtout des « officiers >> et fonctionnaires, bref, de nouveaux privilégiés 
bourgeois se protégeant des pauvres. 

La cour de cassation rejette le pourvoi le 7 septembre 18 13 et le 25 septembre 18 13, 
chacun des sept condamnés est << attelé au carcan, exposé uize heure, flétri sur l'épaule 
droite des lettres T P >> (travaux à perpétuité). Où cela s'est-il passé : a Fougères ? à 
Rennes ? Il n'y a pas de documents dans les registres d'écrou de la prison de Fougères avant 
18 14. 

Voilà en tous cas ce qui s'est passé : les prisonniers sortent sur la place publique où 
l'on a préparé une estrade en planches et autant de poteaux que de condamnés. Chacun y est 
attaché par de grosses cordes depuis les genoux jusqu'aux épaules, la tête maintenue droite à 
l'aide d'une sorte de collier triangulaire en fer, rivé au cou, a froid : << la cravate » . 11 reste là 
une heure, recevant les insultes de la foule ...p eut-être apercevant la famille, mais c'est 
l'infamie ! Enfin, on approche de l'épaule un poinçon de fer chauffé sur des charbons 
ardents et l'on verse du vinaigre pour éviter l'infection ... C'est sur un brancard que lc 
supplicié regagne la << maison de justice ». 

Jean n'arrive à Rochefort que le 3 1 .OS. 18 14 soit un an après sa condamnation- par 
<< la chaîne du nord ». Que s'est-il passé entre temps ? 

Venait-il directement de Fougères ou de Rennes ? Il aurait alors rejoint la chaîne 
venant de Paris- plus précisément de Bicêtre- qui grossissait ainsi de « coïdon.r 
secorzdnires B. Il est possible qu'on l'ait d'abord envoyé 5 Bicêtre ... A l'époque de notre 
ancêtre, le voyage ne se faisait plus 5 pied, mais les forqats étaient iminobilisés sur des 
charrettes découvertes. Il y avait eu trop d'incidents avec le peuple venu voir le triste 
cortège, trop d'évasions.. . Une certitude encore : tous étaient enchaînés : « cl-crllcrte >> au cou, 
<< accouplé >> a un autre par une double chaîne transversale, fonnant habituellement un 



groupe de 26 forqats liés par un long et fort serpent de fer : << In ficelle », surveillé par les 
gardes-chiourmes. Ce supplice en soi ne fut supprimé qu'en 1837. A l'arrivée du bagnard, 
on lui donnait trois jours pour s'en remettre.. . 

Jean est alors dans sa trentième année. Il est ainsi décrit à son arrivée au bagne de 
Rochefort : 

<< Taille de 1 m 602 mm, cheveux châtains, sourcils idem clair, barbe blonde, 
visage ovale plein, coloré fortement, marqué de petite vérole, front rond, élevé et 
découvert, yeux petits gris bleu, nez petit, bouche petite béante, menton rond, zitze forte 
cicatrice au bas du pouce de la main gauche, une autre cicatrice à la troisième phalange 
de l'index de la main droite ». 

Connaissez--vous votre taille en mm ? 
Une telle précision dans l'ensemble de la description évoque la nouvelle << science » 

qui naissait alors : la phrénologie. Elle cherchait a associer l'aspect physique aux 
caractéristiques morales et intellectuelles. A peine plus tard, Henri Wallon diffusait une 
brochure destinée à sa campagne électorale de mai 1849 : 

<< Un rouge n'est pas un homme, c'est un rouge ... Ce n'est pas un Etre moral, 
intelligent et libre comme vous et moi.. .C'est un être déchu et dégénéré. Il porte bien du 
reste sur sa figure le signe de cette déchéance. Une physionomie abattue, abrutie sans 
expression, des yeux ternes, mobiles, n'osant jamais regarder en face et fuyants, comme 
ceux d'un cochon ; les traits grossiers, sans harmonie, le front bas, froid, comprimé et 
déprimé ; la bouche muette et insignifiante comme celle de l'âne, les lèvres fortes, 
proéminentes, indices de passions basses ; le nez.. . gros, large et fortement attaché au 
visage ; voilà les caractères généraux que vous trouverez chez la plupart des partageux. Ils 
portent gravé sur leurs figures la stupidité des doctrines et des idées avec lesquelles ils 
vivent ». 

Ouf ! Jean a un front élevé et un nez petit ! Mais on n'est pas passé loin.. . 
La mode de la phrénologie est-elle réellement passée ? 
Quelle violence ! 

Notre ancêtre est très représentatif de la population du bagne de Rochefort. En 
1814, ils y sont 2001 dont 562 arrivés cette année-la. Il est issu du petit peuple, la moyenne 
d'âge est de 30 ans. Le motif de sa condamnation est enfin précisé et il est aussi le plus 
fréquent : << tentative de vol pendant la nuit, en réunion de plusieurs rnalfctiteurs porteurs 
d'armes à feu ». 

Qu'a-t-il donc voulu voler ? A l'époque, on volait surtout des victuailles ... (notez 
qu'on ne condamne plus pour vol de sel : la Révolution a aboli les privilèges). 

Quelles sont ces «armes à feu » ? Souvenez--vous : le tribunal de Fougères ne cite 
que une barre de fer, un mouchoir bleu, utt bâton brisé M. Cette contradiction flagrante 
pourra-t-elle être élucidée ? Telle quelle, elle est troublante. 

A ce sujet, je livre à votre réflexion un rapport de gendarmerie du 4 mai 18 13 à Izé 
(devenu Val d'Izé, à environ 20km au sud ouest de Fougères) << neuf déserteurs, armés de 
bâtons, sont entrés chez un dénommé Gilet et ont exigé à souper en menaçant le maître 
de maison, la maîtresse et la servante B. Malheureusement, il n'y a aucun nom, mais le 
nombre 9 retient l'attention et la date aussi : c'est 4 mois à peine avant le jugement de Jean à 
la tête d'une bande de 9. 

Ne pas oublier qu'on est en 1813. L'armée (ou ce qu'il en reste) de Napoléon s'est 
dispersée en Allemagne- les bureaux de recrutement ont fonctionné à plein pour la 
<< campagne de France » et les désertions ont été nombreuses. Ce qui explique qu'ils ont des 
métiers et ne sont soldats qu'occasionnellement. 



Les trois premières années, les condamnés a pei-pétuité étaient destinés 2 « la 
grande fatigue » : travaux les plus durs, toujours dehors : creusement des bassins et des 
formes, dévasernent, charpentes des diverses coi~structions et « la cordelle » qui consistait 3 
tirer les gros navires sur les rives de la Charente. 

La possibilité de tomber et de se tuer sous le fardeau était aggravée par la chaîne et 
l'entrave due 3 l'accouplement. Un seul outil par couple. On dit que le plus grand supplice 
est celui d'être mal accouplé. 

Travaux sans salaire jusqu'en 1820. 



Et la vie de bagne commence.. . 
Le bagne de Rochefort a été crée en 1766, pour soulager ceux de Brest, Toulon et 

Marseille. Il a cessé d'exister en 1852 (les bagnes d'outre-mer n'existent pas encore). 11 
s'agissait de bâtir le port de Rochefort à peu de frais , comptes à l'appui ! 

<< Sans doute, s'il faut absolument, ce que je ne saurais dire, qu'il y ait un grand port 
à Rochefort, mieux vaut que les travaux insalubres ... soient faits par des criminels avérés » 

écrit le docteur Villermé, suite à une visite en 1 828. 
A cette époque, en effet, le climat rochefortais est célèbre pour son ... insalubrité, 

<< à cause des miasmes malsains des marais avoisinants ». << Les maladies propres au climat 
de Rochefort sont des fièvres continues rémittentes (sans pratiquement de rémissions) qui 
semblent, sans épargner les naturels du pays, avoir cependant une prédilection marquée pour 
les étrangers ». C'est au bagne de Rochefort que la mortalité est la plus forte : 113 des 
forçats. 

Les conditions de vie sont des plus dures : immenses salles pour 600 forçats, « 

gouffres infects d'une humidité extrême », totale absence d'hygiène, aggravée par la 
promiscuité. La nourriture est calculée au plus juste, et ce n'est qu'en 1819 que 
l'administration s'avise que cette façon de compter n'est pas rentable ... Il y a aussi les 
punitions, les peines corporelles. Si vous avez envie de détails, les ouvrages ne manquent 
pas ! 

Bref, << le bagne n'a jamais pu se débarrasser de ses odeurs de galères >> (qui avaient 
été supprimées en 1748). 

Jean MAUPILE ne tient qu'à peine 3 ans. 
Il entre à l'hôpital de la Marine le 26 mai 18 17, y meurt le 29 mai 18 17- sa maladie 

n'étant pas précisée. 
Il a à peine plus de 32 ans, son enterrement est évidemment anonyme, sur place. 

Voilà tout ce que j'ai découvert de la courte vie de l'un des nôtres, le seul bagnard 
que je connaisse de la branche Fougères Mayenne. 

L'histoire le désigna comme << criminel avéré ». 
Quel sera votre jugement ? 

Les deux gravures sont extraites du livret «Mémoire sur le bagne du port de 
Rochefort >> par M.MILLET, commissaire de Marine- Edition Rumeur des Ages. 

Marie-Claire Maupilé 



Un Vendéen au siège de Paris : 1870- 187 1 
(suite n057) 

En effet les lettres auront du mal à parvenir. Paris est encerclé. Durant ces mois de siège, Eugène 
envoie plusieurs lettres (en ballon probablement), mais aucune ne parvient en Vendée. Il reste 
seul t sans nouvelles des siens. Pour les mobiles, c'est le baptême du feu. Chaque semaine les 
combats sont incessants et très meurtriers tout autour de Paris. En septembre ce sont les batailles 
de Chevilly, Villejuif. Ils furent l'un des pivots essentiels du système de défense. Les gardes 
nationaux passent pour indisciplinés et anarchistes, quant 5 l'armée de ligne, elle est sous le 
contrôle d'officiers bonapartistes et anti-républicains. 
Le 30 novembre les mobiles de Vendée participent activement à la bataille de Champigny. Le 15 
octobre la disette commence, il n'y a déjà plus de fruits, de fromages, de saindoux , de charbon 
de bois. Les prix ont été multipliés par 4 ou 5. Le beurre se vend 45 francs le kilo, un œuf vaut 1 
franc, un chat 6 et un rat 1,50. Les Prussiens progressent partout en France. Dans le sud, des 
villes comme Marseille, Lyon, Narbonne se sont proclamées républiques autonoilles. En plus des 
coinbats acharnés, le gouvernement doit faire face aux tensions internes. En novembre des chefs 
de la garde nationale sont arrêtés pour menées révolutionnaires. Après les tei~ibles coinbats du 
Bourget, l'espoir renaît pour les assiégés de faire leur jonction avec l'armée de la Loire. On se 
bat à Créteil, Champigny, Epinay. Le 3 décembre les mobiles de Vendée sont envoyées se battre 
à Champigny. Le choc est terrible. Le régiment perdit 38 1 soldats et sous officiers, 24 officiers 
tués ou disparus. Caillaud le commandant du 2" bataillon (celui d'Eugène Rochais) fut tué. A la 
suite de cette saignée le régiment du être réorganisé. La défaite du 4 décembre de l'armée de la 
Loire, enterre tous les espoirs. Alors que la Seine chassie des glaçons, que les températures 
chutent à -15, que des hommes meurent gelés dans les tranchées, que les épidémies de 
pneumonie, bronchite, diarrhée se propagent, on continue malgré tout à se battre. A partir du 5 
janvier, les premiers obus prussiens tombent dans Paris, autour du Luxembourg et du quartier 
latin. Ces bombardements massifs firent beaucoup de victimes. Le 1 8 janvier 187 1, Guillaun~e 1 
est couronné au chateau de Versailles. Le 22 janvier le général Vinoy fait tirer sur les gardes 
nationaux qui tentaient de prendre l'hôtel de ville. Le 28 janvier le gouverneinent signe 
l'armistice et le lendemain les troupes sont désarmées, à l'exception des gardes nationaux. C'est 
vers cette époque qu'une lettre d'Eugène (qui n'a pu être retrouvée) est envoyée. Il s'inquiète de 
la santé de ses proches et de ses affaires. On ne connaît que la lettre de réponse de sa t'iancée, qui 
lui parvient enfin il Paris après 6 mois de silence. En 6 mois il s'est passé biens des choses, sa 
fiancée travaille et loge chez un cousin d'Eugène. 

Je rerzd réporzse ii ta lettre que t~r rzo~is a erzvoj7é ; rzo~rs s~rîirrîes ti-es conterzt d'npprerîdr.e qlrc2 t~r 
es to~rjolrrs en borzrze snrzté ; r~o~rs autres alissi rzocrs somrîîes to~rs el1 borzrze scirîté rzous dé~ir-orîs 
que le lettre te trouve cornrne elle rzous quitte. 
Morz clzer Elrgène trr dis qire ~LL as 6 rnois qrre tu ns pas eu de rzo~rvelles de rîozrs et qzre le terilps 
drri-e Deerrrco~rp ; et tu dois perzser que le terliys I~I(IL~S ytrrnît long & rzolrs crlrtres cl~re rzo~rs rî'cii~oiz~ 
pas i7u ya~ler- de toi depcris le rriois de septernbi-e nirzsi juge conznîe rzo~rs sor~~mes inq~ricts de toi 
171ais ceperîdczrît nznlgré I'iriq~riétude que rzo~rs avons eu deplris que t~i cs par-ti to~rt celer rz 'est rie11 
pouri71r que tu retourrzes voilil tuut notre désir airzsi trr rzous corzsole ~rrz peu de rzo~is dit-e cpre tu 



vas reto~rïrzer rze t'irzqrriète pas de tes c~flc~ires qlltlrzd t~r seras de retorrr tout ce qrre trr IZOLIS 

dernarzde sera p rtt. 
Mori cher Eugèrze je te dir-nit que je rze suis pas clie: IZOLIS que je s~iis rerzd~r clze: J~rlierz Nicolcrs 
le bouclier-. TL/ t'irzq~riète de Pierre McIjor et de Aug~~ste Loriau. Je te dirait qu ils ~oizt erî Prrrsse 
prisorzriier de guerre et ils sont erisernble ils orzt e1ivo~1é de leur ~lozri~elles p1~rsie~rr-s fois, 
seulernerzt il y n Pierre D~rtlié q11'oii CI ptrs vu parler depuis très lorzgtenips. Je t'trpprerzdrni a19ec 
peine ln nzort de Pierre Co~rrzil dorzt je perzse que t~r ne le sais pas ; J'orrbliais de te dire qlrcl tes 
sairs orit e~r ln picote et ta scrur Hinnn est ~rccoucl?ée il Y n rrrz rnois Rien d autre cliose ci te 
rnnrqzrer pour le mornerit. Je fini nîn lettre erz te sor~hnitnrlt to~rs le borzjorrr.. Je s~ris po~rr Itr vie 
torz nrnie qui rze t'oublie pas et qui désire te rei-oir nu pl~~tôt ; 
Réporzse le plutôt possible 
Elnilie 

Julien Nicolas, le boucher de Chantonnay, chez qui Emilie travaille est un cousin d'Eugène 
Rochais. 
Malgré la signature de l'armistice, Euzène Rochais est encore dans Paris début février. Le 19 
février, il écrit une lettre a ses parents. Coinine tou.jour il reste pudique sur ce qu'il a vécu et sur 
sa santé. Aucun mot sur les teiribles combats. 

Je vierzs par ln préserîte lettre de ivorr.s dor~rlcr dcs rio~ri.cl1c.s tlc I~I~I \<r/ii(; I~rtlrrt~lle est crsse: borzrzt> 
porrr le rnornerzt Dieir rneïci. Le 9 drr corrrcrrit j'tri r-cy~r [/II /,c'fit crc~c.i<ic'/~t /1(11. Ic c~llc~i~rl qrre j'~ri1tris 
iï soigrzer il MI »CL lerzse LLIZ corrp de pied tr Ili jern~be 1lîcri.s cl~rc~ly~ic~.\ jori/-Y tlc r.c.pos sl(ffir-orzt po~rr 
/ne g~rérir cornplète~nerzt et j'espère et qrre dl1 tenîps qrrc. rl~cr />c,tit(> hlc.s.srrr-c i9cr g~ririr on 
préparera rnorz corzgé rzo~ls nlloris rei~oir cc' 0o1z puys trrrcl~rel jc~ 11~11 .\i .solri'crlt dcyzris q~re je 
1 'ni qrritté ; 
Chers pnrerzts vous rne dirait si vorrs crix: fait les i~end~rri~qcs ,;'cri le, .soir? de ilorrs yréi,erzir 
d'nverice pour que vous 17ie gnr-die: 1111 co~rp iï boire pour le ~lîon~c~~lt rlc ~~iorl r-etorrr. Depiris que 
j'ni quitté le ptrys bierz souverit j'ni été privé de to~rt qrrcrrld ,j'trivr;s hc).soir~. Vorrs ferBe: des 
complirnerzts iï toute ln fclr?zille et nirzsi qu'iï tous ceux qui s'ir~fi)r-riîc~r.or~t dc /?loi. J'espi.re crller 
bierztôt moi r?zêr?ie les cor?zplir?zerzter so~rs peu de jours. 
J'ni fini 171a lettre en ilo~rs er?~brnssar~t  LI fond de 171ori ccrlrr. Et s~ri,s i,otr.o er~jirnt hier1 cf2ctiorzrze 
et Oie11 respect~reux pour ln vie. 

E~rgerîe Roclie 
A Morzsie~rr E~rgerze Roclie 
Mobile de Verzdée 
A ln ccrsei77e de l'or~rcirie salle 34 

Eugène Rochais quitte Paris peu de temps après cette lettre, mais dans un état de santé délicat. 
Ces mois de siège l'ont atteint, il a contracté une bronchite qui fut l'une des principales causes de 
mortalité 3 Paris. Il est dirigé en train vers un hôpital militaire a Angoulême, ou il arrive le 2 1 
février 187 1, loin de Paris et de la Vendée. Dans une lettre écrite 5 Angoulême, pour ses futurs 
beaux-parents et sa fiancée, Eugène reste très discret sur son état de santé 



Je silis pour ce moment de vo~rs dorzrîer des rzouiielles peut être bien désir-ées de ijotre part et cri 
rnêrne tenzps rne rassurer de l'état de ijotre snrité polir moi je suis el1 borî~îe sci11té j'espère que la 
missive iJous trouvera tocrs de mêrne je cl-oie 171ême avoir cornmerice la roirte pour ciller iYolrs 
trouver par suite ~'LLIZ co~ip de pied de cheval que j'ai regu il ln jarnbe le 10 féitrier j'ni été 
obligé d'entre à l'hôpitcd rnais ses de repos m orzt tout a fait guéri et dnrîs le ternps que rne srris 
trouve rnalade on n fait partir 700 rnnlndes qui ont quitte Paris et je suis du rîonlbre, je suis 
arrivé à Arzgo~llêrne le 21 au soir j'ni demandé nu docteur de m'accorder ~lrze corivnlescerzce ; Il 
1n'a promis que pour le cornrnencen7erzt dzi moi pr-oclznirz q~r'il me ferait ai~oir urie pern? ? \,ers le 
3 ou le 4 je croi être reridii parrni vous et si j'ai le bolzlze~tr de i~oir ce rnorne~zt orii je polrrrcris a~i 
rnoiizs niariger quelqcre chose n peu près bon car depuis 5 nzois de niorî aise rzolrrritrrre que j'cli 
eu, /no/? estoin~~c se trouve lrrz peu fntigzié ;'ai ~nerzge des choses qrre je ~z'nrrrais jarnais di[, d~r 
chierz, d~r chat, d11 rat et le cheval l'était e~î nzajelrr par-tie tout etait bon po~iï les rnerzirs et cornnze 
pniri or1 y filettait to~ite sorte de clzose possible de l'ai~oine crvec de lu pcrille et toirtes les 
éplucliures que 1 orz pouvait tro~rver, erzfirz depiris qirelqlres jorlr-s rzoirs sornrîzes 1111 j~)e~r rniei4.~ 
~îo~rrri ; EIZ l'esl9oir de bierztôt vorls revoir. Je fini rnn lettre erz ivorrs ernbrci.ssnrzt du fond de 111011 

cccir et.je suis votrefils bien dévoué et bieri respectiieir.r yoirr la iie 
Ezrgèrie Roclzé 

Mn chère nr~iie 

Voici le jour ou rio~is po~rrro~zs rzous revoir cpri nyyroclie .". de plris bien long-tenipsje 11 aiais eu 
pareil boriheur, j'ni eu benci perzse à toi rnnis trzic~rrze de /?les perzsées 11e poirijcrit tcl parilenir ; Ltr 
distance eri était trop gmrzde ; Paris n été bien triste po~rr lnoi, d'ai \YI de del le^ plcrccs de bea~r.~ 
rno~z~irnerzts ~îinis ri etait pas srrflisnrzt pocrr satisfaire rnorz loisir comme qrrnrit j'ktait ri~rprès de 
toi. C'est er7 toi se~rle que mori CQ?LI~ s 'épnrzclie et qui riciit et jour bat poirr toi. De torî côté je 
crois que tu as été traqzrnssee de moi snrîs ~zoiivelledepiris si lorzy-ternps, rne~ cl-ois bierî cpre ce 
11 »est pas de ma faute sitôt que les lignes ont été orrvertes j'ni écrit et je n'cri pers eu de rc;porzse, 
je rze sais laq~relle de ces dellx lettres qui s'est yerdire j'ai écrit à la date du IO de Paris ; Chère 
cilnie je voudrait bien te prier de rn'erziloyer- ~irze pièce de 20fi-ancs poirr passer ses lî~rit,olrr.~ et 
faire ln route, tu fems Die11 des cornplirnerzts de ma part n ta savrrr c~irzsi qrrcr lcr jtrrnille nrrî~i clri ri 
torrs les cnrnarades qui désirerorzt de moi, tu enibrasse torz père ta rnère cririsi que tcr scirr. polrl- 
rnoi. 
Je terrni~îe cette erî t e~nbrcissaris du proforzd de nzorz c~irr et porlr- la \lie torî arnie qiii t clirne 
Eugèrze Roche 

MOIL adresse Eugè~ie Roche 
Mobile de le Verzdée a 1 nrnbrrlcrrice de Clznvagrze Arzgolrlême 

Eugène Rochais sort de l'hôpital le 1 mars 187 1, c'est la fin d'une expérience douloureuse. En 6 
mois il a connu Paris, la déroute de l'empire, la défaite militaire, la famine, les combats, les 
révoltes révolutionnaires des gardes nationaux. On comprei~d aisément son désir de rentrer au 
pays << Pcrr-is ci été bierz triste po~rr rnoi », comme il l'a écrit. 
Le 14 mai 1872 à Chantonnay Eugène Rochais épousa Emilie Serit. Leur fille Henriette Rochais 
(née à Chantonnay le 11 novembre 1880) épousa le 19 décembre 1912 à Rochetrejoux Auguste 
MAUPILLIER, tisserand, fils de Remi et Marguerite Marionneau. 

Frédéric RICHARD-MAUPILLIER 



CHRONIQUE DU MOYEN AGE 

Du neuf sur Jehan Maupillé sergent en 1486 

Jehan Maupillé ,cité dans l'histoire des Maupillier ,n'a pas encore livré tous ses mystères. Jehan 
,qui poi-te un prénom déjà fréquent dans la famille au XIV siècle, semble appartenir à la 
deuxième génération des Maupillé établis à Mortagne . II est frère ou cousin de Macé, 
Guillaume, Michel Maupillé. De nouvelles infor~îiations nous sont parvenues . Jehan est présent 
dans la région de Fontenay le Comte ( vrnisemblableiiîent à Fontenay le Comte iîîênîe ) pour 
l'exercice de sa charge de sergent . 

Fontenay le comte à l'époque de Jehan hlaupillé 

Ce qui est aujourd'hui la Vendée, n'est au Molen age clu'une IXII-~I~ cl11 R:i\ Poitou. cette zone de 
tampon coincée contre l'Anjou et la Bretagne. La \eule \érit:iblc \ ille e4t Fontenay le Comte. 
Cette ville est dans la région le iîîeilleur selai\ de 1';iutorite i-o\,ile. Foiiteiiav est une ville 
entièrement fortifiée, une ville marchande , de grand pasuge. Le4 i~otables de Fontenay 
s'appuient sur un commerce textile très dynamique .C'est cette \,ille clci'ii connu Jehan Maupillé , 
il y a peut être résidé. Les alentours du pays de Fontenay sont i-épcitè\ fertiles. Les grandes forets 
de Vouvant et Mervent sont toutes proches. 
En 1472 le roi Louis XI de passage dans la région permit à Fontena' le Comte de s'établir en une 
véritable commune, comme Poitiers, avec des conseillers , procureurs. Lin greffier, un sergent et 
une assemblée de bourgeois élisant un élu chargé des affaires de 111 \.ille .La châtellenie de 
Fontenay fut pasmi les plus i-iches du Poitou, elle fut châtellenie de du Guesclin,de Jeaiî de 
Berry, du connétable de Richemont, puis le 11 décembre 1476 le roi la céda à Piei-re de Rohan 
sire de Gyé , jeune maréchal de France. Fontenay est le centre administratif et juridique d'un 
vaste territoire .Le symbole en est la présence des Grandes assises royales de Fontenay , une 
juridiction d'appel très importante .L'on vient de loin pour appeler de sa cause aux Grandes 
assises. Fontenay est ainsi devenu ainsi un repère de jui-istes, d'homines de lois. 
En 1478 le roi décida de supprimer les Grandes assises de Fontenay pour les transférer à Niort et 
Montaigu , devenus plus stratégiques pour l'autorité royale. L'un des arguiiîents étaient que 
depuis le transport à Piei-re de Rohan, la ville n'était plus royale.Le coup fut rude pour Fontenay 
le Comte. Les notables refusèrent de se plier au désir du roi.Les Grandes assises à Fontenay le 
Comte furent maintenues .La confusion règne au sujet des Grandes assises, aucune des villes ne 
veut céder.Le tout se déroule sur fond de rivalité avec Niort et Montaigu. Malgré les 
remontrances de Niort , Fontenay ne cède pas. Cette histoire n'est pas étrangère 5 la notre ,en 
particulier pour Jehan Maupillé sergent .Ainsi le 39 mai 1478 se tiennent des grandes assises il 
Fontenay avec deux juristes, un greffier, un sergent voir l'acte Archives départementales de la 
Vendée H 141 folio 1 recto. Cet acte mentionne peut être Jehan Maupillé . voir aussi à ce sujet 
de Favreau « La ville de Poitiers a la fin du Moyen a%e : une capitale régionale », Sai-raziii 
« Louis XI et les villes du Bas Poitou ». Le 39 juin 1478 Jean Laidet, lieutenant du séiîéchal du 
Poitou et Pierre Caillier, « châtelain >> du lieu( pour le compte sans doute de son maître Piesse de 



Rohan ) dirigent les Assises .Selon B Fillon, le grand Commynes, sénéchal du Poitou aurait tenu 
des assises en 1482 a Fontenay le Comte . En 1484 il confia la charge de lieutenant des Grandes 
assises à Pierre Caillier puis a Jehan Laidet, voir Favreau page 399. 
Durant cette période flou, Fontenay , semble accroître sa main mise sur les simples assises 
seigneuriales de la « région », comme semble le penser Jean Luc Smazin. Il faut attendre 1485 
pour que Fontenay le Comte retrouve légitimement la tenue de Grandes assises 

Pourquoi un Maupillé à Fontenay le Comte ? 

Bonne question .Fontenay est une ville assez importante pour attirer à elle les fortunes et les 
ambitions. On peut toutefois émettre d'autres hypothèses. Le châtelain de Fontenay est il un 
inconnu ? Pierre de Rohan seigneur de Gyé sur Seine ( à la limite avec la Bourgogne) maréchal 
de France en 1475 a l'age de 22 ans. Il n'est autre que le beau frère de Yolande de la Haye dame 
de Mortagne ( celle qui nomma comme aumônier de Mostagne , son protégé, Mathusin 
Maupillé ) . 
En effet Pierre de Rohan avait épousé Charlotte d'Armagnac sœur de Jean d'Armagnac duc de 
Nemours ( mort en 1500) époux de Yolande de La Haye . Nous savons aussi que Yolande avait 
de fréquents contacts avec Pierre de Rohan . Un soir en jouant avec lui ,elle perdit dans la nuit 
tant d'argent qu'elle lui céda en reconnaissance de dettes toute la baronnie de Chemillé ... ! 
L'affaire fit grand bruit et les cadets La Haye portèrent cette << cession >> devant les tribunaux. 
Yolande n'ayant pas eu d'enfants , les cousins aussi, voulaient une pai-t du gâteau. 
En 1503 à la mort du dernier des fils Armagnac, Piei-se de Rohan se voit donner la vicomté de 
Martigues ( venant de la succession de Jacques d'Amagnac et Louise d'Anjou) par le roi 
Louis XII. Cette vicomté fut réclamée la même année par René II duc de Lorsaine et de Bar , lui 
aussi descendant des Anjou et cousin des Armagnac .Les liens entre les familles princières 
d'Anjou-Poitou et de Lorraine sont encore existants au XVI siecle. Les MaupillS sont toujours 
dans le sillage de ces familles. 
Les sergents sont souvent nommés dans des familles quelques peu « honorables » . C'est une 
façon pour les seigneurs et princes d'entretenir des réseaux de fidélité , de favoriser ses 
« hommes » . Jehan a t il bénéficié d'un soutien pour être appelé à Fontenay le Comte dans la 
châtellenie de Pierre de Rohan seigneur de Gyé ? Peut être. En tout cas les Maupillé, sans doute 
arrivés à Mostagne dans les << bagages » de la grand mère de Yolande , ont les Faveurs des La 
Haye. 
Il y a dans cette région de Fontenay d'autres appuis possibles, des appuis bourgeois. Dec famillec 
dominantes de Fontenay le Comte ont pu être en contacts avec les marchands Maupillé de 
Mortagne. D'autre part les Beaumont-Bressuire ( parents des La Haye) ont des hommes et des 
terres dans la région de Fontenay le comte.Une branche des Beaumont-Breswire, eux aussi trè, 
influents dans les affaires du royaume, possede la seigneurie de Villiers en Plaine ( aujourd'hui 
Deux Sèvres) .Cette terre est à deux pas de Fontenay et de Moncoutant. Jeanne de Beauinoi~t- 
Bressuire ( fille dSAntoirie et de Marie de Graville) fut dame de Villiers , elle épousa en 1505 
Geimain de Bonneval. 

Fonctions d'un sergent au Moyen age . 
On peut considérer le sergent comme un petit officier dont l'activité dépend d'un bailliage , 
d'une prévôté, d'une châtellenie. En 1370 le bailliage de Dijon compte 48 sergents pour 16 
prévôtés. Le sersent est chargé de tenir le rôle lors des procès ( il doit donc savoir lire et écrire) , 
il cite les pai-ties à comparaître, assiste le tribunal dans le déroulement du procès et fait régner 
l'ordre si besoin est. Mais ce n'est qu'une partie de ses activités .Le sergent est en outre chargé 
de faire exécuter les jugements, c'est l'ancêtre de l'huissier de justice. Il saisit ,garde et protége 



les biens frappés de main mise par une décision de justice. En 1380 Guillaume Le Geindret , 
sergent au bailliage de Chalon en Bourgogne, est commis par un conseiller du duc de Bourogne 
pour garder une nuit durant des coffres contenant des documents scelles, titres de propriétés, 
témoignages, afin de les préserver jusqu'au procès. Ces gardes, ces saisies sont l'occasion , 
disent les mauvaises langues , de « taper dans la caisse » pour arrondir ses fins de mois. Le 
sergent est souvent sur les routes, c'est un métier pénible mais plutôt lucratif .En 1419 au 
bailliage de Dijon un sergent est rémunéré 6 gros d'argent par jour. Le gros est à l'argent de ce 
que le florin est à l'or. En 1424 en Lorraine, un gros équivaut à 12 deniers. Et 12 gros à un 
franc. Les sergents sont des personnages hauts en couleur , connus de tous et redoutés. Leur 
réputation est parfois sulfureuse . Ils sont accusés d'être la plaie des prévôtés, arrêtant ou 
détroussant des voyageurs .Ils passent pour violents .Une fois nommés ils le restent à vie. En 
réaction à ses méfaits , le duc de Bourgogne ,par exemple, au XIV siècle, préconisa de recruter 
les sergents parmi les « notables prudhommes ». Au XV siècle les sergents sont choisis par des 
baillis ( ou châtelains) dans des familles plutôt honorables, c'est un moyen d'entretenir les 
réseaux, d'élargir sa clientèle . Jehan a t il bénéficié de ces calculs ? 
Il faut s'imaginer Jehail , au milieu des hommes de lois distingués de Fontenay le Comte et aussi 
sur les routes, traversant, à cheval et armé, les bois de Vouvant ,Mervent , les bourgs de Sérigné, 
I'Hermenaut. 

Jehan Maupillé dans la journée du 27 novembre 1486 

« L'assise cor?zrn~~rze des decix seigrzeurs de Grissnv de Forzterzay le cointe terzu pnr Izorzorcrblc~s 
lzoi?zr?zes et sages maîtres Pierre Cnillier liceizciés es lois et Gc~illaur?ze Gololz baclzelier es lois , 
sélzécha~lx d'icelle, le i~irzgt septième jour de rzovenzbre mil quntr-e cent quatre vingt six. Le r-olle 
de Jehaiz Mc~upillé sergent 
.. les yrocureLLrs de ln co~lr corztr-e Jelzc117 de Fr-iy~ie cor?7parc~rzs erz SLE persoIzlze poclrs~iii~i corlzilze 
clrraterir de la .fille de,feu girnrt Chesserant et Mczi-gueritte Prei~ote pour 1112 sol et VI deniers de 
Ce17S . . . » 

Jehan Maupillé tient ici le rôle de ces procès (touchant Grissais) aux cotés de Pierre Caillier . Le 
personnel présent ici dépasse de loin un personnel seigneurial attaché à Grissais . Ce n'est qu'un 
petit fief noble près de Fontenay ,comme l'était le Gast pour les Maupillé , ( inutile de s'obstiner 
à le chercher sur une carte routière). Grissais, qui relève de Fontenay, appartenait aux Chabot et 
aux Chasteigner. La seigneurie passa ensuite en partie aux Chenin. En 1442 François Chenin, 
écuyer, seigneur de Millescu possede le fief de Grissais. En 1415 Chenin est mineur . Il l'est 
toujours en 1434 lorsqu'il est en procès contre Constantin Asse seigneur d'Augé au sujet de la 
succession de Jeanne de St Gelais, ( parents des Chabot) . St Gelais se situe à coté de Villiers en 
Plaine ( 79). 
Nous sommes ici avec Caillier et Golon ,en présence des grands juristes qui tiennent les srandes 
assises royales de Fontenay le Comte. Jehan Maupillé a peut être servi de sergent pour ces 
grandes assises royales . Ce procès de novembre 1486 s'est peut être même déroulé à Fontenay 
le Comte . 

Postérité de Jehan Maupillé dans la région de Fontenay le Comte 

Il serait étonnant de ne pas retrouver trace d'autres actes ( procès ou actes personnels) 
concernant Jehan Maupillé dans les archives de la Vendée ou aux archives départementales de 
Poitiers. J'ai déjà donné quelques pistes d'études. 
Jehan Maupillé s 'est probablement marié, il a sans doute vécu à Fontenay le Comte, ses enfants 
s'y sont peut être maintenus, avec de possibles alliances dans la petite bourgeoisie des offices et 



des magistratures. Les archives des XV et le XVI sièclse, dans la région de Fonternay le Comte. 
St Hermine peuvent contenir des indications sur les Maupillé. Les registres paroissiaux n'ont 
sans doute pas subsisté pour ces temps reculés. Ajoutons que Moncoutant on l'on retrouve des 
Maupillier des 1600 n'est qu'à peu de distance de Fontenay le Comte .Jehan Maupillé serait il 
un aïeul d'Absalon ? Voilà une hypothèse qui mérite qu'on s'y attarde . Aux âmes de bonnes 
volontés et à ceux qui s'y intéressent de recueillir les documents qui manquent. Ce qui est 
certain, c'est qu'après Jehan Maupillé ,on retrouve dans cette même région , une ou deux 
générations après, un autre Maupillé, A Maupillé, garde du scel en 1536 de Jeanne de Beaumont 
Bressuire dame de Villiers en Plaine. Villiers se situe à environ 20 km de Fontenay et 50 km de 
Moncoutant. 

Pierre Caillier et Michel Maupillé sieur du Gast 

La route de Pierre Caillier croisa celle d'un autre Maupillé . Hasard ? Il semble que Caillier et 
Maupillé soient à leur échelles différentes des familles bien en vue dans les réseaux d'alliés des 
La Haye- Armagnac. Le même Caillier, devint semble t il par la suite châtelain de Mortagne a 
l'époque de Louis de La Haye , en 1491. Caillier à Mortagne a du croiser Macé Maupillé 
,marchand et hotellier ou son frère Guillaume Maupillé. Le 36 novembre 1491 au château de 
Mortagne se réuni pour une montre d'arme, l'arrière ban du Bas Poitou , dans lequel figurent les 
petits nobles, les notables, les bourgeois possesseurs de fiefs, comme semble l'être Michel ( 
Maupillé) pour le fief du Gast, qui resta longtemps un fief Maupillé.On craint a cette époque une 
nouvelle guerre contre la Bretagne toute proche. La convocation est à l'initiative d'un 
Beaumont-Bressuire( décidément on retrouve toujours les mêmes sur notre route) . Michel 
Maupillé est présent avec bien d'autres, sous le regard de Jacques Suzennet, maire de Mortagne 
et de Pierre Caillier châtelain de Mortagne. 

Frédéric RICHARD-MAUPILLIER 



DECOUVERTE DE NOUVEAUX MAUPILLE : 

LES MAUPILLE DE BOURGOGNE 
LES MAUPILLE DE L'ORLEANAIS-GATINAIS 

Je me dois de vous annoncer a tous une nouvelle extraordinaire et inespérée . Elle est de taille. 
Presque aussi importante que la série de documents que j'ai découvert pour les Maupillé au XIV 
siecle. On a retrouvé, grace à Internet, une présence continue et importante de Maupillé dans 
une même région, loin des autres foyers habituels de localisation que sont le Poitou , l'Anjou et 
la Bretagne. Une autre banche de Maupillé s'est développée loin des ses cousines de MVM 
MCM MF , durant les XVII et XVIII siècles . Et nous la découvrons seulement maintenant . 
Nous ne sommes pas au bout des surprises en la matière. Ces branches comptent des 
desceiidants nombreux aujourd'hui. Certains portent ils encore le patronyme ? Oui sans doute ! 
Et nous le verrons. Qui aurait pu imaginer trouver des cousins Maupillé aux XVII et XVIII siècle 
en Bourgogne et en île de France. ! L'écriture présente est ici Maupillé ou parfois Maupillet . 

Est ce vraiment une branche ? 

Nous sommes en présence d'une implantation importante de plusieurs foyers Maupillé situés 
dans des zones proches ou voisines. Cette localisation se concentre dans un triangle compris pour 
le moiiient entre Orléans, Meaux et Auxerre .On pourrait émettre l'hypothèse que tous ces 
Maupillé présents dans cette nouvelle zone sont parents et descendraient d'un même 
Maupillet.Ce serait une idée légitime, mais la réalité semble plus complexe nous nous trouvons 
sans doute face a au moins deux lignées Maupillé , celle de l'Orléanais Gâtinais et celle de 
Bourzogne. Les documents nous permettront peut être de les réunir un jour. Se pose des lors la 
question passionnante de l'origine de ces nouveaux Maupillé. 

De qui descendent ils ? 

La réponse est pour le moment difficile a trouver. Les Maupillé sont des marchands , des 
ho~ilmes très mobiles. Il faudrait rechercher un peu plus et prendre des contacts avec nos 
nouveaux cousins .Pour la branche Orléanais-Gatinais, il paraît aujourd'hui quasi certain qu'ils 
descendent de Maupillé de Fougerolles ou des alentours.. ! ! ! ! 
Pour ceux de Bourgogne ,les choses se compliquent, ils peuvent descendre de ceux de Mortagne 

entre 1450 et 1600 ou de ceux de Mayenne Fougeres. Aucune hypothèse n'est à privilégier. 
Maurice dans son livre de l'histoire des Maupillé a rappelé ces nombreux rameaux perdus , dont 
on ne retrouve pas la descendance. Rien d'exceptionnels à retrouver des Maupillé ailleurs qu'a 
Mortagne. Il nous faudrait mieux connaître les relations (commerce , population) entre 
Fougères , Mortagne ,la Bourgogne et l'Orléanais-Gâtinais (aujourd'hui pour nous les 
départements du 89 ,45 , 77). 

Présentation avec des nouveaux cousins . Bienvenus à tous ! 

Les Maupillé de Bourgogne 

Du coté bourguignon on rencontre Marie Maupillé qui épouse en 1635 Edme Solomon a 
Auxerre .Ce qui pourrait la faire naître aux alentours de 1615, avant même la naissance de la 
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branche Orléanais-Gâtinais. Plus tard Henriette Maupillé se marie le 29 octobre 1726 à Prunoy 
dans l'Yonne avec Claude Drouillet , fils de Jacques Drouillet et de Marie Giroult .Heniiette 
Maupille est la fille d'Anne Domas et Nicolas Maupillet et la nièce de Francois Domas . Ils ont 
au moins un enfant Etienne Drouillet qui épouse Marie Berger à Prunoy le 26 juin 1764. 
Descendance ? 

Maupillé de l'Orléanais-Gatinais :1670-2003 

On rencontre plusieurs Maupillé à St Denis de l'hôtel( Loiret, Gâtinais) ,charmant petit village 
posé sur les bords de la Loire, à coté d'Orléans .Un seul pont sépare St Denis du bourg important 
de Jargeau. Au XVII siècle c'était St Denis les Jargeau, c'est à dire une simple paroisse de la 
ville de Jargeau. La révolution sépara St Denis de Jargeau et en fit deux communes distinctes. Le 
pont de Jargeau était un lieu de passage fréquent de marchands. Il est cité coinme étant en 
réfection en 1655. 

Dans cette commune de St Denis se marie l'un des tous premiers Maupillé . René Maupillé 
épouse le 28-0 1 - 1688 Elisabeth Tavernier. 
Elizabeth est la fille de François Tavernier. La famille Tavernier est connue en Loiret. En 1660 
Pierre Tavernier déclare au greffe posséder des immeubles à Villemandeur tenus à cens du 
domaine et dépendant du bailliage de Montargis( AD Loiret A 348). La nière d3Elisabeth 
Tavernier est Claude Tardiveau, une autre famille connue dans les environ d'Orléans. François 
Tavernier épouse en 1653 Claude Tardiveau. Les Tardiveau se succéderont durant des 
générations à l'office d'exécuteur des sentences criminelles du châtelet d'Orléans, ce sont les 
bourreaux d'Orléans .En 1706 Louis Tardiveau est bouireau son valet est Gabriel Ainariton, 
en1707 Michel Tardiveau est pourvu à l'office d'exécuteur, en 17 15 Henii Tardiveau puis 
entre 1735 et 1737 François Tardiveau ( AD Loiret B 1 1 1 ). 

René Maupillé qu épouse une Tavernier, n'est pas vraiment un inconnu pour nous. Son père 
est un certain Pierre Maupillé et sa mère est Françoise Fayé. Souvenez vous !Pierre Maupillé 
est né aux alentours de Fougerolles vers 1625 ! Il fait parti de premières générations de ceux de 
Fougerolles, voir page 119 de l'histoire de Maurice. Deux de ses enfants sont baptisés dans les 
trois paroisses, la Dorée, St Mars et Fougerolles. Pierre baptisé le 19 mars 1663 et Guillaume le 
2 1 janvier 1667. 
Maurice écrit ceci « Apres 1667 on ne retrouve pas dans les Trois Paroisses aucun membre 
des cette famille » ! ! ! ! Et pour cause une partie de la famille est partie de Fougerolles ver\ 
d'orléans entre 1667 et 1688. René serait donc un troisième enfant du couple, a inoins qu'il ne 
soit qu'un Pierre-René ou Guillaume-René devenu René . La fainille de Pierre Maupillé et 
Françoise Fayé est elle parti avec ses enfants i Orléans ? René est il parti seul ? c'est encore trop 
tôt pour le savoir. 

Resituons un peu ces Maupillé de Fougerolles pour les nouveaux cousins qui n'ont pas encore 
« l'histoire des Maupillé » de Maurice et pour ceux qui auraient oublié .Le premier connu des 
Maupillé de Fougerolles est Julien Maupillé notaire royal et notaire du duché de Mayenne en 
1601( ce qui le fait naître avant 1580). Puis suivent entre 1630 et 1680 une série de Maupillé 
dont Pierre, Michel, Guillaume, Catherine Maupillé etc, peut être descendants de Julien. Cette 
famille est composée d'hommes de lois et de marchands. Ce sont des gens plutôt aisés. En 1689 
Michel Maupillé est notaire . Ils s'allient aux Dodard, de Moncler, Lefeuvre , Grihard famille 
de notaires ou de marchands. On devrait retrouver ce genre de milieu social pour ceux de St 
Denis, en tout cas les premiers. 

Raisons du départ vers Orléans? 
C'est un point qui mérite qu'on s'y attarde. J' ai émis plusieurs hypothèses. Il y a à Orléans 
l'université de droit la plus prestigieuse de France. (les Maupillé de Fougerolles sont aussi 



juristes) . La seconde hypothèse est religieuse. En effet il est curieux de voir vers 1670 des 
Maupillé s'établir spécialement à Jargeau. Cette ville a la caractéristique d'être une des dernières 
places fortes réservées aux protestants dans toute la région. Les Maupillé ont ils été tenté un 
temps par la religion réformée entre l'édit de Nantes et sa révocation en 1685 ? Encore au XVIII 
siècle cette région est marquée par une présence discrète et importante de protestants. La 
dernière hypothèse est celle du commerce . St Denis, situé en face d'un des ponts de la Loire et à 
proximité d'Orléans est une zone qui attire les marchands voyageant le long de la Loire. Paris 
n'est pas loin . 

René Maupillé ( dont nous ignorons pour le moment la profession) et Elisabeth Tavernier 
eurent plusieurs enfants dont : 
Marie Maupillé qui épouse le 10- 10- 17 13 à St Denis Pierre Drouin. 
Elisabeth Maupillé qui épouse Etienne Collot le 24-04-1727 à St Denis. 
Margueritte Maupillé qui épouse Louis Fouquet le 17 juillet 1719 5 St Denis de l'hôtel . Louis 
Fouquet est le fils de Jean Fouquet et de Perronet Maiie .Les Fouquet sont eux une famille 
connue et importante à Orléans. En 1658 un Pierre Fouquet possede une maison à Montargis. 
En 1700 un Jean Fouquet ( est ce un parent ou le père de Louis ?) est déclaré étudiant de 
l'université de droit d'Orléans ( AD Loiret B 26S).Au XVIII siècle un noble Louis Auguste 
Fouquet, écuyer, capitaine des Irivalides est cité dans des documents de justice d'Orléans ( AD 
Loiret B 167). 
René II Maupillé, un autre fils de Renk 1 hlaupille et Elisabeth Tnvernier épouse le 9 janvier 
1724 Marie Delarue à St Denis de l'hôtel. hliirie Delarue est fille de Jean Delarue et Marie 
Aubert . A la fin du XVII un Jean Delarue. peut 2tre beau pkre de René II Maupillé est cité 
comme « huissier du grenier 5 sel d'Orléaiis ,> ( -4D Loiret B 84). Cette lisnée de Maupillé a 
encore une descendance de nos jours que je salue aiinablement . L11i nou\.eau cousin M Richard 
Bonnet ( descendant de René Maupillé de St Denis) de\.i-ait d;iii\ Lin avenir proche nous 
présenter sa famille Maupillé de St Denis de l'hôtel et quelque\ iiiit.\ de ses desceiidances du 
XVIII à nos jours . Une très bonne initiative . Il m'a aussi siznalk 1;i présence de Maupiler en 
2003 dans une commune proche de St Denis . . . ! Incroyable inais \.i-;ii . 

Une Antoinette Maupillé née vers 1635 , se marie le 8 janb ier 1663 ,i 5t Germain les Couilly ( 

Gâtinais, Seine et Marne) à Nicolas Meunier, avec descendance. Elle e\t de la niênie génération 
que Pierre Maupillé de Fougerolles , et donc ne peut être \a fille. Elle meurt le 30 septembre 
1715. Ils ont un fils Nicolas Meunier. Je garde une pen\e'e particulière pour un actuel 
descendant d' Antoinette Maupillé qui se reconnaîtra . 

La suite de ces nouvelles aventures, au prochain numéro. Nous devons des à présent nous 
attendre à accueillir dans notre association de nouveaux Maupiller ou descendants de Nlaupillé , 
comme ceux descendants d'Antoinette et René Maupillé .Bienvenus à tous. Qu'ils sachent que 
nous sommes heureux de les recevoir. C'est pour nous une ouverture salis précédant qu'il lie va 
pas falloir manquer. L' Associatioii doit coritinuer i promouvoir son image d'amitié, d'entraide 
entre cousins. La collaboration sera fructueuse. La grande aventure de la tiibu Maupillé 
continue. 

Frédéiic RICHARD-MAUPILLIER 



Les dernières découvertes de Frédéric RICHARD - MAUPILIER 

Avant-Propos 

Le bulletin est un outil de liaison. C'est aussi le reflet de notre mémoire et de sa vitalité. 
Il n'y a que peu de différence entre la famille Maupillier et les autres familles de France, niais la 
différence essentielle réside dans le fait que notre mémoire porte sur plus de sept siècles. Chaque 
rameau, chaque branche doit exposer son histoire et les résultats de ses recherches. 

Les découvertes 

- J'ai découvert cet hiver deux ou trois petites choses nouvelles concernant Jehan Maupillé 
qui fut sergent a Fontenay le Comte en 1 486. J'émets diverses hypothèses sur sa fonction et sur 
une éventuelle souche de Maupillé fin XVème siècle dans cette région. (à suivre) 
- Internet nous a permis à tous de faire de belles découvertes. Plusieurs ligne'es de Maupillé 
totalement inconnues jusqu'à ce jour ont été retrouvées. D'autres branches, sous-branches se 
sont développées à partir de là. La famille s'étoffe un peu plus chaque fois. 
- Ainsi René Maupillé né vers 1 650 à Fougerolles s'est installé autour de 1 680 près 
d'Orléans, il s'y est inarié et a eu une descendance nombreuse que je suis de manière assez 
précise tout au long des XVII, XVIII, XIXème siècles. J'ai de nombreux actes filiatifs 
comptabilisant environ 30 porteurs du nom. En 1 890 vivait encore dans le Loiret un Phileas 
Maupillé, cela ne s'invente pas. L'histoire sociale de cette branche reste a écrire. Il ne semble 
plus y avoir de porteurs du nom Maupillé aujourd'hui. Je suis toujours en contact avec d'actuels 
descendants très intéressés par l'Association et la mise en commun de nos savoirs généalogiques. 
Ils sont emballés par les possibilités qu'offrent nos bulletins lorsqu'ils sont intéressants et 
fournis. Après trois siècles de séparation, les cousins se retrouvent. 
- Nous trouvons aussi entre 1 630 et 1730 deux filles Maupillé qui se marient à Auxei-re. Il 
m'est impossible de savoir d'où viennent ces filles. Il n'a pas été retrouvé de branche Maupillé 
établie en Bourgogne. 
- 11 existe d'autre part d'actuels porteurs du nom MAUPILLER, forme rare, qui descendent 
d'une famille connue dans l'Orne au XIXème siècle. Ils sont affiliés depuis longtemps à 
l'Association. Ces personnes souhaiteraient être aidés afin de les rattacher à un rameau déjà 
connu de la branche Mayenne-Fougères. Le plus ancien de leurs ancêtres connus est Auguste 
Maupiler né le 16 décembre 1 866 a Briouze. Leur famille semble avoir été oubliée de tous. 
- Enfin il faut noter la présence d'un nouveau rameau Maupillé, installé autour de Meaux 
déjà 5 la fin du XVIèlne siècle.11 est impossible de la rattacher à une branche connue. Plusieurs 
Maupillé se mai-ient au début du XVIIème siècle. Ainsi un Philippe Maupillé se marie en 

1 617, Jehan Maupillé se marie en 1 622, une Thoinette Maupillé se inasie en 1 622. Cela fait 
de cette branche la plus ancienne retrouvée depuis les documents exhumés sur les Maupillet 

au Moyen Age. Je suis en contact avec un descendant actuel de ces Maupillé. 
- Tous ces actuels descendants sont intéressés par notre Association, qu'ils espèrerit 
dynamique et ouverte aux autres. Comme vous le voyez, il reste énormément à découvrir et i'i 
faire ne serait-ce que de renouer le dialogue avec des cousins, lointains ou non, descendants des 
branches déjà connues et avec lesquels les liens se sont déjà dénoués. 

J'effectue aussi des recherches plus longues, plus difficiles sur les deux Maupilier de M.V.M. 
qui furent chirurgiens à Angers au XVIIIème siècle. 

En présentant à tous mes amitiés. 

Frédéric RICHARD-MAUPILLIER 
- Juin 2003- 

P.S. Avis aux personnes qui souhaiteraient m'aider pour des recherches à Meaux, Paris, Auxerre. 

%Y 



Quand vous recevrez ce bulletin, l'année 2003 sera bien entamée et. ..malgré cela d'aucuns ne 
sont toujours pas a jour de leurs cotisations. Comme nous savons tous qu'on oublie facilement 
les petites sommes je joins 5 ce bulletin, pour les personnes concernées, l'état de leur situation, 
s'il y a des erreurs - l'erreur est humaine ne dit-on pas - veuillez m'excuser et indiquez-le moi 
tout simplement. 
Je rappelle que la cotisation annuelle est de 10 € 

les chèques sont a libeller a l'ordre de : 
Nos trois Branches 

et a envoyer a : 
Joseph Maupilier 
15 rue des grands Bois 
85 210 SAINT MARTIN LARS 

C-ET IDE FMLLE 

NAISSANCE 

Jules Remeau né le 9 janvier 2003 
Fils de Teddy et Catherine Remeau 
3 rue Bel air 
49 340 Trémentines 
Petit-fils de Jean-Claude et Colette Remeau 

Soline Augris née le 29 juillet 2003 
Fille de Frédéric et Christelle Augris 
Sœur de Corentin Auas 
15, Allée Mozart 
44800 Saint-Herblain 

Anne Marie Maupillier née Turpault le 17 mars 19 15 
( Lignée Maupillier - Delion Turpault) 

décédée le 7 novembre 2002 
à Saint Georges des sept voies (49) 
dans sa 88'"" année. 

Dominique hlaupillier (radiologue a Redon) 
décédé le 23 mars 2003 
dans sa 56""' année 
fils de Robert et Denise Maupillier 
frère de Claude Maupillier (C.A.) 

Jules Léon Braud en Août 2003 
Agé de 96 ans 
Père de Pierrette Gaurichon 



COOmONNEES POSTALES ET TELEPMONUQUES DES 
MEmmS DU CORSEIL D9ADMIINISTmTTCON 

Maurice Maupilier Marcelle Maupilier 
B.P.5 16 ; Rue de la Boulaye 

85 250 Chavagnes en Pailliers 85 320 Mareuil-sur-Lay 
02.5 1.43.14.05 02.5 1.30.5 1 .O6 

Pier-re Maupilier 
132, route de la Pointe d' Arçay 

85 460 La Faute sur Mer 
B 02.5 1 S6.42.65 

Léon (Léo) Maupilé 
6, bis Boulevard de L'Ernée 

53 500 Ernée 
* 02.43.05.1 1.12 

Joseph et Marie-Pierre Maupilier 
15, rue des Grands Bois 

85 2 10 Saint Martin Lars 
02.5 1.27.80.11 

Claude Maupillier 
Lot. Le Colombier 
76 280 Heuqueville 

02.35.55.73.27 

Bernard Maupilier 
42, rue Saint Pierre 

Sommervieux 
14 400 Bayeux 
02.3 1.92.54.42 

Claude Maupilé 
Cours de la mission 

2 Grande Rue Saint Blaise 
85 500 Les Herbiers 

02.5 1.9 1.08.12 magasin 
03.5 1.9 1 .O72 1 (fax) 

.a 02.5 1.9 1.09.07 domicile 

Frédéric et Christelle Augris 
15, allée Mozart 

44 800 Saint-Herblain 
02.40.76.43.88 

Guy-Claude et Marie-Claire 
Maupilé 

Hameau de Leveille 
50 440 Sainte Croix Hague 

.a 02.33.52.80.49 

Maurice Bourel 
Le Haut Patis 

7, rue du grand Pré 
49 5 10 Jallais 
02 41 65 14 45 

Jean-Pierre Gaurichon 
72, rue du Verdonnier 

79460Magné 
B 05.49.35.72.19 

Rémi Lecomte 
L' Orbière 

49 350 Saint Georges Sept Voies 
02.41 S7.95.75 

Raymond Maupilé 
93, avenue de Normandie 

35 420 Louvigné du Desert 
02.99.98.05.37 

Philippe Maupilier 
2, rue d'Alsace 
92 600 Asnières 

01.47.91.40.16 

Pierre-Marie et Antoinette Dubois 
17, rue Guillaume 
37 800 Nouatre 
e 02.47.65.2 1.43 

Jacques Maupilier 
2, rue du Docteur Roux 

9 1 430 Vauhallan 
01.69.4 1.13.73 

Olivier Maupilé 
9 bis, place de l'église 

35 370 Le Pertré 
.a 02.99.96.87.3 1 

Marie-Christine Guédon 
7,impasse des mésanges 

85 140 Les Essarts 
B 02.5 1.48.43.76 

Jany-Claire Fornès 
Centre hospitalier de Rochefort 

16, rue du Docteur Pelletier 
B.P.9 

17 300 Rochefort 
05.46.82.20.20 
Poste 4 1 - 16 

Frédéric Richard-Maupi 1 lier 
8, rue Patural de la Crète 

57 685 Augny 
.a 03.87.55.22.80 

Robert et Marie-Thérèse Moine 
50, route de Bressuire 

79 430 La Chapelle St Laurent 
'8' 05.49.72.04.96 

Madeleine Maupilier 
1 1, rue Desportes 
49 000 Angers 

= 02.4 1.88.64.93 




